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MÉMOIRE

SUR

~7/~Ke/ÏCeque deux,couleurspeuvent avoir /*M/!e sur
l'autre qaazid on les voit simultanément.





MÉMOIRE

SUR

~~AR M. CHEVREUL.

Sa' ~*J~cad~ie
des science~, leavrit 1828~~V

L'influence que deux COM~M/y~M~<XfO~ f~T~ ~M/'

fautre quand on les TO~ simultanément;

p. i-~
E s occasions fréquentesque j'ai de regarderdes couleurs

très-variées et dégradées autant que l'exigent les travaux des
manufactures royales de tapisserie, m'ont mis à portée de
faire des observations qui ne seront pas inutiles, je l'espère,
à ceux qui s'occupentd'assortir des objets diversement co-
lorés, afin d'en tirer le meilleur parti possible pour l'agré-
ment de !a vne.~Lesphénomènes qui font l'objetde c& Mémoire

rentrent dans ceux que les physiciens nomment eoM~M~ ac-
cidéntelles, d'après Buffon qui en a parlé un des premiers
avec quelquedétail; mais avant de les exposer je rappellerai
plusieursprincipes d'optique qui ont la liaison ta ptus intime
avec le sujet que je traite.

a. Un rayon de tumière salaireest composéd'un nombre in-



déterminé de rayons diversement colorés et parce qu'il est
impossible de distinguer chacun d'eux en particulier,et d'un
autre côté par la raison qu'ils ne diffèrentpas tous également
tes uns des autres, on les a distribués en groupes auxquels

on a donné les noms de rayons rouges, de rayons orangés,
de r~oM~MMe~,de rayons verts, de rayons bleus, de rayons
M<~M,de rayonsviolets. Maisil ne fautpas croire que tous les

rayonsqui sont compris dans un même groupe, par exemple
dans celui des rayonsrouges, soient identiquespar la couleur.
On les considère généralementau contraire comme pouvant
différer plus ou moins les unsdes autres,quoiqueen définitive

en reconnaisse que la sensation qu'ils produisentséparément

en nous rentre dans celle que nous attribuons au rouge.
3. Lorsque la lumière est réfléchie par un corps opaque

blanc, elle n'éprouvepas de modification dans la proportion
des divers rayons colorés qui la constituentlumière blanche.
Si ce corps n'est pas poli, chaque point de sa surface doit
être considéré comme rayonnant en tous sens ta lumière qui

y tombe; et s'il est poli, il se produit une rénexion régntière

cu spéculaire; mais dans ce cas comme dans le premier, il

y a une certaine quantité de lumière qui est réfléchie irré-
gulièrementou en tous sens.

4. Lorsque la lumière est réfléchie par un corps opaque co-
toré, il y a toujours, t" réflexion de lumière blanche; 2° ré-
flexion de lumière colorée celle-ci est due à ce que le corps
absorbe ou éteint dans son intérieur un certain nombre de

rayons colorés et qu'il en réfléchit d'autres. Il est évident que
les rayons réfléchis sont d'une autre couleurque tes rayons

éteints, et en outre que si on réunissaitceux ci avec tes pre-
miers, on reproduiraitde la lumière blanche. C'estcetterela-



tion mutuelle qu'ont des rayons colorés de réformer de la lu-
mière blanche par leur mé!ange, qui a fait dire que les uns
sont complémentairesdes autres. Il est évident encore que
tes corps opaques co!orés réfléchissent la lumière blanche
et la lumière colorée à la fois régulièrementet irrégulière-
ment, ou seulement irrégulièrement,suivant qu'ils sont polis

ou qu'ils ne le sont pas.
5. Ce serait une erreurde croire qu'un corps rouge, qu'un

corps jaune, ne réfléchit outre la lumière blanche, que des

rayons rouges, que des rayons jaunes, chacun de ces corps
réfléchit en outre toutes sortes de rayons colorés; mais les
rayons qui nous le font juger rouge ou jaune étant en plus
grand nombre que les autres, produisent plus d'effet que
ceux-ci, cependant ces derniers ont une influence incontes-
table pour modifier l'action des rayons rouges, des rayons
jaunes sur l'organe de la vue, c'est ce qui explique ces in-
nombrablesdifférences de couleur qu'on remarque entre les
divers corps rouges, les divers corps jaunes, etc., etc.

6. Je vais exposer dans un premier paragraphe,

t° La manière d'observer les phénomènesqui font l'objet
de ce mémoire;

2° La loi de ces phénomènes et la formule qui les repré-
sente

3° L'applicationde la loi à un certain nombre d'entre eux;
4° L'effet des couleurs sur le blanc et réciproquement;
5° L'effetdes couleurs sur le noir et réciproquement
6° L'influence de la nature chimique des corps colorés sur

les phénomènes observés



y" L'influence réciproque des différentes sortes de cou-
leurs appartenant à un même groupe;

8° L'interprétation des phénomènes dans l'hypothèse où
le rouge, le jaune, le bleu sont des couleurs simples, et
t'orangé, le vert, l'indigo et le violet sont des couleurs
composées

o° Le rapport de mes observations avec les observations
faites antérieurement sur tes couleurs accidentelles.

10° La cause physiologique à laquelle on rapporte l'expli-
cation des couleurs accidentelles.

J'exposerai dans un second paragraphe quelques applica-
tions des observations précédentes.

§

ARTICLE 1~.

J~MMre ~'c&M~'cy ~AeF!OM!e/!M ~K!font ~o~t <~e ce
mémoire.

7. Si on regarde à la fois deux zones étroitesdifféremment
cotorées et placées l'une à côté de l'autre, les couleurs éprou-
vent presque toujoursdes modifications plus ou moins gran-
des. Voici une manière bien simple de se convaincre de cette
proposition.

8. On prend deux bandes O'etO (fig. t~)d* une même cou-
leur et identiques,deux bandes P et P' d'une autre couleuret
identiques. Elles doivent avoir o°,oi2 de largeur et o°,ô6o
de longueur. On peut les faireavec des étoffps ou des papiers,
ou bien encore avec des rubans de la largeur que je viens
d'indiquer. On fixe avec de la gomme surune carte la bande



0'; à la distance de o°',oot on fixe 0; et ensuite la bande P
de manièrequ'elle touche 0 enfin à o",ooi de P on fixe P'.

9. Maintenant si on regarde la~artedansun certain sens et
pendant quelques secondes, on verra presquetoujoursquatre
bandes différemment colorées. Bien entendu que les bandes
0' et P' servent de termes de comparaisonpour juger des
modifications que 0 et. P éprouvent par leur juxta position.

io. Je donne dix-sept observationspour exemples.

CoK~ear! mises TMbe~ea~'oHt.
e~! Mjm'ie/icay.(Rouge. tire sur te vlbtet.Orange. le jaune.

Rouge te violet ou est moins jaune.
Jaune te vert ou est moins rouge.Rouge. lejaune.Bleu. levert.

Rouge.J. te jaune.(Indigo. tebteu.Rouge. te jaune.
j Violet. l'indigo.
) Orange. te rouge.Jaune te vert brillantou est moins rouge.
f Orange. te rouge.
( Vert. le bleu.
i Orange. te jaune ou est moins brun.
Indigo te bleu ou est plus franc.
j Orangé. le jaune ou est moins brun.
Violet l'indigo.
j Jaune l'orangébritlant.
Vert te bleu.
f Jaune. Torangë.{Bteu. l'indigo.



Cott&M~ mMM ~Mo~tea(:OM.
e/t e-r~erMfice.

t Vert. tirestirtejtmne.
Bleu l'indigo.
Vert te jaune.
Indigo teviotet.(Vert. le jaune.;Viotet. le rouge.

tNeu te vert.(Indigo. le violet foncé.Bteu. le vert.Viofet. le rouge.Indigo. le bleu.Viotet. te rouge.

11. Avant d'aller plus loin j'insisteraisurune des observa-
tions les plus importantes de ce Mémoire c'est que les mo.
difications /KM~<e~M des couleursne sont pas bornées au cas
OM les zones colorées o~~e modifient, sont contigues <'MHe <t

l'autre, car on les aperçoit encore lorsque ces zones Mnt ~a-
rées. Pour s'en convaincra il suffit de faire l'expérience sui-
vante, prenez deux bandes d'un même papier bten 0,0'
(fig a), deux bandes d'un même papier vert P, P'. tje Meu et
le vertdoivent être à la même hauteurde ton. Ges bandes doi-
vent avoir o°*0 de longueur et o',o2 de targeur. Fixez-les
parallèlement les unes aux autres de manière que O soit à
0"055 de P et 0' a o"o35de 0 et enfin P' à o",o35de P. Placez

vous ensuite à six pas du cartonet vous verrez les couleurs
modifiées, 0 sera. d'un bteu moins vert que Q', et P~ se~a
d'un vert plus jaune que P'.

J'aurai plusieurs fois l'occasion de revenir sur.ce ËHt re-
marquable.



ÂRTfCLE II.

Loi des phénomènes précédents et~orMM~ qui les représente.

ta. Après m'être assuré que les phénomènes, précédents
étaient constantspour ma vue, lorsqu'elle n'étaitpas fatiguée,
et que plusieurs personnes habituéesà juger des couleurs,les

voyaient comme moi, je cherchai à les ramenerà une expres-
sion assez générale pour qu'on put prevoir l'effet que pro-
duirait sur i'organe dt! la vue la juxta position de deux cou-
leurs données. Tous les phénomènes que jai observés me
semblent dépendre d'une loi très-simple, qui dans le sens
le plus général peut être énoncée en ces termes, dans le cas
où /'<X~ /f0~ en 7K<~Me temps ~eMtC CCM~MM qui se touchent,
il les voit /M plus dissemblablespossibles.

i3. D'après ce que j'ai dit descouleurs comp!émentatres,U
estévidentque la couleur de la bande 0(Sg. ~différera le plus
possiblede celle de la bandeP, lorsque tacoutjeur.comptamen-
taire de P s'ajoutera à la couleur de 0 de même la couleur
de P différera le plus possible de la couleur de 0, lorsque la
couteur comp!émenta!re de 0 s'ajoutera à la couleur de P.
Conséquemmentpour savoir ce que deux couleurs 0 et P
deviendront, par leur juxta position, il suffira de chercher
la complémentaire de P pour l'ajouter à la couleur 0, et la
couleur complémentairede 0 pour l'ajouter la couleur P.

t4. On obtiendraitencore un résultat analogue en retran-
de 0 la couleur P, et de P la couleur 0.

15. En eHët représentons



La couleur de la bande 0, par couleur a, plus blanc B;
La couleur de la bande P, par couleur a', plus blanc B';
La couleur complémentaire de a par c;
La couleurcomplémentaire de <x' par c

D'après la première manière de voir (t3), les couleurs des
deux bandes vues séparément seront,

Couleur de 0 =a + B
Couleur de P==</+B',

ettes deviendront par la juxta position,

Couleur de 0==~ +B+c'
Couleur de P=d + B' + c.

D'après la seconde manière de voir (i~), on suppose

en deux
` blanc =b

B réduit en deux portons == -r btanc == (a + e')
( Manc=:&'

B réduit en deux portions == j
)(+btanc ==(~+e).

Les couleurs des deux bandes vues séparément seront,
Couleur de 0 = <x+ & + <ï' + e'
Couleur de P=~t- &'+a +e,

elles deviendront par la juxta position,

Couleur de o ==<!+&+ e'
Couleur de jo == s'+ &' + c.

Les résultats sont les mêmes, sauf qu'il y a moins de blanc
dans ce cas que dans l'autre.



ARTICLE III.

Application de la loi aux dix-sept observationsde/'a~!C~

<3m/!g'e et vert.
t6. Le bleu ~coM~eMeM~M're de for~n~e~ en s'ajoutant

au vert, le fait tirer sur le bleu ou le rend moins jaune.
Le rouge (complémentaire du vert) en s'ajoutant à

l'orangé le fait tirer sur le rouge ou le rend moins jaune.
Orangé et indigo.

t y. Le bleu (complémentaire de l'orangé) en s'ajoutant à
i'indigo te fait tirer sur le bleu ou le rend moins rouge.

Le jaune tirant sur l'orangé ( complémentaire de t'Mc~o~
en s'ajoutant à l'orangé le fait tirer sur le jaune ou le rend
moins rouge.

Orangé et violet.
j8. Le bleu (complémentaire de l'orangé) en s'ajoutantau

violet le fait tirer sur l'indigo.
Le jaune tirant sur le vert (complémentaire dit violet) en

s'ajoutant à l'orange le fait tirer sur le jaune.
~e/~ et indigo.

ig. Le rouge (complémentaire<~M vert) en s'ajoutant à
l'indigo le rend plus violet ou plus rouge.

Le jaune tirant sur l'orange (complémentairede l'indigo)
en s'ajoutant au vert le fait tirer sur le jaune.

Vert et violet.

20. Le rouge (complémentaire du vert) en s'ajoutant au.
violet lui donne plus de rouge.

Le jaune tirant sur le vert-~WMp~/Ke/M'sdu violet) en
s'ajoutant au vert le fait tirer sur le jaune.'



Orangéet ~OMg~.

a!. Le bleu ~eo~eyKenM:~ de l'orangé) en s'ajoutant

au rouge le fait tirer sur le ytolet.
Le vert (complémentaire du rouge) fait tirer l'orangé sur

le jaune.
/~M~ rouge.

aa. Le-jaune tirant sur tevert (~o~~ewe~ cfM 'NK~e~

en s'ajoutantau rouge le fait tirer sur l'orangé.
Le vert ~eo/Kp~MeH~e<~MmM~e~&ittirer te Tiotetsar

l'indigo.
Indigo et rouge.

a3. Le jaune tirant suri'orangé (~'cj~~aBnM! de tin-
digo) en s'ajoutant au rouge te fait tirer sur l'orangé.

Le vert (complémentaire <&< rouge) fait tirer l'indigo sur
le bleu.

Orangé et jaune.
a~. Le bleu ~oo~~eM~oMMg'~) en s'ajoutant au

jaune le fait tirer sur le vert.
L'indigo tirant sur te .'io!et (complémentairedu jaune)

fait tirer l'orangé sur le Muge.
~erte~~MMe.

a5. Le rouge ~<M~<&f 'Me~ en s'ajoutant au
jaune le fait tirer sur l'orange.

L'indigo tirant sur te violet ~~p~?MMt<Hn3 ~K~MH~,

en s'ajoutant au vert le fait tirer sur le bleu.
/~e/ et bleu.

26. Le rouge ~co!M~~He/!<aM'e<&< ~'e~ en s'ajoutant
au bleu le fait tirer sur l'indigo.

<

L'orange ~cotMp~MeMîaiye~en s'ajoutant ~avërt
le fait tirer sur le jaune.



PAGINATION DECALEE



~!0~ bleu.

ay. Le jaune tirant sur le vert (complémentairedu violet)

en s'ajoutant au bleu le fait tirer sur le vert.
L'orangé (complémentairedu bleu) en s'ajoutant au violet

le fait tirer sur le rouge.
Indigo et bleu.

28. Le jaune tirantsur l'orange~eo/M~eMeKf~~e</e f:'?!<&~o~

en s'ajoutant au bleu le fait tirer sur le vert.
L'orangé (complémentaire~M ~~M~ en s'ajoutant à l'indigo

le fait tirer sur-le violet.
Rouge et jaune.

20. Le vert (complémentaire du rouge) en s'ajoutant au
jaune le fait tirer sur le vert.

L'indigo tirant sur te violet (complémentairedu jaune)
en s'ajoutant au rouge le fait tirer sur Je violet.

Rouge et bleu.
3o. Le vert ~C0Mp~Ke7!îa{'re du rouge) en s'ajoutant au

bleu le fait tirer sur le vert.
L'orangé (complémentaire du bleu) en s'ajoutant au rouge

le fait tirer sur l'orangé.
Jaune et bleu.

3t. L'indigo tirant sur le violet ~coMN&tKen~wedujaune)
en s'ajoutant au bleu le fait tirer sur l'indigo.

L'orangé (complémentairedu bleu)en s'ajoutant au jaune
le fait tirer sur l'orangé.

Indigo et violet.
Sa Le jaune tirant sur l'orangé ~eo/K/~e/MeK~M de l'in

digo) en s'ajoutant au violet le fait tirer sur le rouge.
Le jaune tirant sur le vert ~co/Mjc'~MeM~M'e du violet) en

s'ajoutant à l'indigo le fait tirer sur le bteu.



33. Ii est évidentque, touteschoseségalesd'ailleurs,les mo-
ditications des couleurs juxtaposées,serontd'autant plusmar-
quées, que la couleurcomplémentaire (c ou c') qui s'àjoute à
chacune d'elles en différera davantage car que la complé-
mentaire c'qui s'ajoute à la couleur0, lui soit identique,

comme le sera la complémentaire c qui s'ajoute à la couleur
P, et les modifications de 0 et de P se borneront à une
simple augmentationd'intensitéde couleur. Maisconnaît-on
aujourd'huideux corps colorés qui soient dans le cas de pré-

senter à l'observateurdeux couleurs parfaitement pures et
complémentaires l'une de l'autre?non assurément; tous ceux
quenous voyonscoloréspar rénexion,nous renvoientcomme
je l'ai dit (5) outre de la lumièreblanche un grand nombre
de rayons diversement colorés. On ne peut donc indiquer
maintenant un corps rouge et un corps vert, ou un corps
orangé et un corps bleu, ou un corps d'un jaune tirant sur
l'orangé et un corps indigo, ou enfin un co~.f~aMCe tirant
sur le vert et un corps violet, qui réfléchissent des couleurs

pures et absolument complémentaires l'une de l'autre, de
sorte que la juxtapositionde ces corps ne ferait éprouver à
leurs couleurs respectives qu'une simple augmentationd'in-
tensité. D'après cela, s'il est moins facile, en général, de vé-
rifier la loi de-contraste sur des corps rouges et verts, sur des
corps orangés et bleus, etc. qu'il ne l'estdelavérinersur ceux
qui ont été l'objet des dix-septobservations rapportéesplus
haut(:o),cependanten cherchantà le fairesur les premiers,
vous verrez que leurs couleurs acquerront un éclat, une vi-
vacité et une pureté des plus remarquables, et ce résultat
parfaitementconforme à la loi est aisé à concevoir parexem-
pte un objet de couleur orangée réfléchit des rayons bleus,



comme un objet de couleur bleue réfléchit des rayons oran-
gés (5). Dès-lors quand vous mettez en rapport une bande
bleue avec une bande orangée, soit que l'on admette que la
première reçoit du bleu du voisinage de la seconde, comme
celle-ci reçoit de l'orangédu voisinagede la bande bleue (t3),
soit que l'on admette que la bande bleue détruit l'effet des

rayons bleus de la seconde bande, comme celle-ci détruit
l'effetdes rayons orangés de la bande bleue( 4), il est évident
que les couleurs des deux objets juxtaposésdoivent s'épurer
l'une par l'autre et devenir plus vives. Mais il peut arriver
que le bleu paraisse tirer sur le vert ou le violet et l'orangé

sur le jaune ou le rouge, c'est-à-dire, que la modification

ne porte pas seulement sur l'intensitéde la couleur, mais en-
core sur sa compositionphysique quoi qu'il en soit, si ce
dernier effet a lieu, il est toujours incontestablement bien
plus faible que le premier, et il y a plus, c'est qu'en regardant
un certain nombre de fois les mêmes bandescolorées, vous
pourrez observer que le bleu qui vous avait, paru d'abord
plus vert paraîtra ensuite plus violet, et que l'orangé qui
avait paru d'abord plus jaune paraîtra plus rouge, de sorte
que le phénomène de modification portant sur la composi-
tion physique de la couleur, n'aura point la constance de

ceux qui font le sujet des dix-sept observations précéden-
tes (10).

Je vais, au reste, exposer les remarques que j'ai faites
sur des corps dont les couleurs s'approchaient le plus d'être
complémentaires l'une de l'autre.



Rouge et vert.
34. Le rouge (complémentairedu vert) en s'ajoutant au

rouge en augmente l'intensité.
Le vert ~coM~&/Me/~<Kredu n?M~e/ en s'ajoutant au vert

en augmente l'intensité.
Tel est le résultat théorique.
Le résultat expérimentaly est conforme en générallors-

qu'on juxtapose un vert tirant sur le jaune avec

i" Un rouge orangé,
3° Un rouge cramoisi
3° Un rouge :'K<e/'yKë(7!'<Z!'re.

Mais en répétant un certain nombre de fois les observations

sur chacun de ces assemblages de couleurs, on pourra re-
marquer des résultats différents, c'est-à-dire, que dans un
cas le rouge paraîtra plus orangé et le vert plus jaune, et
dans un autre le rouge paraîtra plus violetet le vertplus b!eu,
et l'on remarquera en outre que le changementpourra être
attribué tantôt à une différence dans l'Intensitéde la lumière
qui éclaire les couleurs et tantôt à une fatigue de t'eeil.

Lorsqu'on juxtapose un vert moins jaune ou plus bleu

avec

1°~7/! rouge orangé

2*' Un rouge C/Y!K<M.Mj

3° Un rouge M:<eryKe~MHn?,

les résultats sont les mêmes qu'avec le premier vert, avec
cette différence toutefoisque dans l'assemblageduvert bleuâ-

tre et du rouge cramoisi observés un certain nombre de fois,
le vert et le rouge paraissent presque constammentplus jaune
qu'il ne le sont séparément, résultat facile à concevoir.



Orangé et bleu.
35. Le bleu (complémentaire de fopYZMg-e~ en s'ajoutant au

bleu lui donne plus d'intensité.
L'orangé (complémentaire du bleu) en s'ajoutantà l'orangé

lui donne plus d'intensité.
En répétant les observations avec un bteu foncé et un

orangé qui ne soit pas trop rouge, les deux couleurs parais-
sent le plus souventprendre du rouge, autrement on pour-
rait observer le contraire.

Jaune tirant sur ~'o~z/M'eet indigo.
36. Le jaune tirant sur i'orangé~co/M~~TMe~ l'in-

digo) en s'ajoutant au jaune tirant sur i'orangé lui donne
plus d'intensité.

L'indigo (complémentairedu jaune tirant sur l'orangé)
en s'ajoutantà l'indigo lui donne plus d'intensité.

1 Lé résultat de l'observationest presque toujours conforme
au résultat théorique.

Jaune tirant sur le vert et violet.
37. Le jaune tirant sur le vert ("com~~Me~~M're du M'o/e~)

en s'ajoutant au jaune tirant sur le vert lui donne plus d'in-
tensité.

Le violet (complémentairedu jaune tirant sur le vert)en
s'ajoutant au violet lui donne plus )d'intensité.

Le résuttat de l'observationest presque toujours conforme
à la loi.

ARTICLE IV.

De l'effet des couleurs sur le blanc et réciproquement.

38. Si la loi que j'ai établie précédemmentest exacte, on
conçoitque le blanc lui-même sera affecté de la présence des



couleurs et en effet si vous mettez une couleur o en rapport
avec du blanc, celui-ci paraîtra légèrementcoloré par la
complémentaire de o, mais j'avoue que la couleur est trop
faible pour être déterminéeavec une certitude complète. Je
me suis donc contenté de voir si la complémentaire de la
couleur mise en expérience correspondaitavec la teinte que
mon œit observaitsur la bande blanche qui étaitopposée à la
bande colorée.

Rouge et blanc.
3g. Le vert (complémentaire du rouge) s'ajoute au blanc.
Le rouge paraît plus brillant et plus foncé.

Orangé et blanc.
~o. Le bleu (complémentairede l'orangé) s'ajoute au blanc.
L'orangé paraît plus brillant et plus foncé.

Jaune tirant sur le vert et blanc.
41. Le violet ~eoTMp~eMeK~~My'~M~e,tirant ~Mr

s'ajoute au blanc.
Le jaune paraît plus brillant et plus foncé.

/~e/< et blanc.
~a. Le rouge (complémentaire du ~e~ s'ajoute au blanc.
Le vert paraît plus brillant, plus foncé.

Bleu et blanc.
43. L'orangé ('eoyHc~Meyï~redu bleu) sajoute au blanc.
Le bleu paraît plus bri!!ant, p!us foncé et plus vert peut

être.
7/M~o et blanc.

~4- Le jaune tirant sur l'orangé /t'o7M~7e/NeK&M/~de /t-
digo) s'ajoute au blanc.

L'indigo paraît plus brillant, plus foncé.



Piolet et blanc.
45. Le jaune tirant sur le vert ~eoyM/~e?KeM~M're du M'c/ei~

s'ajoute au blanc.
Le violet paraît plus brillant et plus foncé.

Noir et blanc.
46. Le noir et le blanc, qui peuvent êtreconsidérésen quel-

que sorte commecomplémentairesl'un de l'autre,deviennent,
conformément à la toi plus différents que s'ils étaient vus sé-
parément,et cela résultede ce que l'effet delà lumièreblanche
réfléchi parle noir est détruit plus ou moins par la lumière
de la bande blanche. C'est par une action analogue que le
blanc rehausse le ton f~ss couleurs avec lesquelles il est
juxtaposé.

ARTICLE V.

De l'effet des couleurs sur ~e noir et réciproquement.

~y. Les phénomènes que présente le noir, lorsqu'il reçoit
l'influencedes couleurs,me paraissentdus à ce que la couleur
avec laquelle il se trouve, agit relativement à l'œil sur la
lumière blanche réfléchie par la surface noire, comme elle
le ferait si elle était mise en rapportavec une surface blanche.
D'après cela le noir doit se teindre de la complémentairede
la couleur qui le touche, et la teinte qu'il prend, n'étant pas
affaiblie par autant de lumière blanche que dans le cas où
la couleurest contiguëau blanc, doit être plussensible. D'un
autre côté parce que le blanc rehausse le ton des couleurs
que l'on met en rapport avec lui, par la raison contraire le
noir tend à les rendre plus claires. Quant au ton du noir,
il doit dépendre 1° de la couleur qui s'y ajoute par exemple,
du rouge orangé, du jaune orangé, du vert jaune devront



t'éctaircir, tandis que de l'indigo, s'il ne le -rehausse pas,
ne devra pas t'abaisser comme le feront les précédents; a" de
t'éctat ou de la vivacité de ta couleur juxtaposée: des cou-
leurs vives comme t'orangé, le jaune, tendront par leur éclat
à rehausser le noir, tandisque des couleurssombres comme
le bteu, l'indigo, ne produiront pas le même effet.

Rouge et noir.
48. Le vert (complémentaire du rouge) s'ajoute au,noir.

Le noir paraît moins rougeâtre.
Le rouge paraît plus brillant, moins orangé ou moins

brun.
Orangé et noir.

49. Le bleu (complémentairede l'orangé) s'ajoute au noir.
Le noir paraît moins roux ou p!us bteu.

L'orangéparaît plus brillant et plus jaune ou moins brun.
Jaune tirant sur le vert et noir.

5o. Le violet ~coT~c'~Ke~a~ du jaune tirant sur le Te~<~

s'ajoute au noir. Le noir paraît violâtre.
Le jaune paraît plus brillant et .plus verdâtre eu plus c!aH'.

~<?/ et noir.
5t. Le rouge ~'eon~cMen~~e ~M ~e~ s'ajoute au noir

Le noir paraît plus violâtre ou rougeâtre.
Le vert tire faiblement sur le jaune.

Bleu et noir.
52. L'orangé (complémentaire du bleu) s'ajoute au noir.

Le noir s'éclaircit.
Le bleu tire faiblement sur le vert.·

Indigo et noir.
53. Le jaune tirant sur t'orangé (complémentaire de ~'M-

digo) s'ajoute au noir et t'éctaircit beaucoup.
L'indigo s'éctaircit.
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~'0~ et noir.
54. Le jaune tirant sur le vert (complémentairedu 'o/e~

s'ajoute au noir et l'éclaircit.
Le violet est plus brillant, plus clair, plus rouge.

ARTICLE VI.

De l'influencede la nature chimique des corps colorés sur les
phénomènes observés.

55. H s'agit d'examinerl'influence que la nature chimique
des corps colorés que l'on juxtapose,peut avoir surleursmo-
difications réciproques.Le résultat auquel je suis arrivé est
que toutes les modifications précédentes ont été observées,
quelle que fût !a nature chimiquedes matières colorées juxta-
posées, en supposanttoutefoisque les matières colorées que
l'on substituait les unes aux autres fussent identiques par
leur couleur.

EXEMPLES.

En se servant de bleu d'indigo, au lieu de bleu de Prusse,
d'outremer, les résultats étaient constants; ils l'étaient lors-
qu'on substituait des bandes colorées en orangé avec du mi-
nium, à des bandes colorées avec du rocou, ou avec du j~une
de gaude rougi soit par la garance soit par la cochenille.

AttTtCLE VIL

De l'influence réciproque des différentes e~'efM couleurs
appartenant à un /nc~Ke groupe de couleurs.

56. Toutes les fois qu'il y a une grandedifférence produite
par le fait de la juxtaposition de deux couleurs, la diffë-



rence est appréciable en opérant avec une même couleur

que l'on met saccessivementen présence de conteurs diverses

appartenant à un même groupe. Exemples

t. Rouge et orangé.
5y. Vous pouvez mettre un rouge écarlate, un rouge cri-

moisi avec de l'orangé, sans cesser d'observer que le rouge
prend du pourpre et l'orangé du jaune-

2. Rouge et violet.
58. Résultats analogues avec le rouge écarlate et le rouge-

cramoisi,mis en présence du violet. Celui-ci paraît toujours
plus bleu et le rouge plus jaune ou moins pourpre.

5o. Ces observations expliquenttrès-bien pourquoion ob-
tient des résultats conformes à la formule quoiqu'on fasse,

usage de rubans ou de papiers qui sont loin de présenter
à l'œil des couleurs bien franches.

60. La juxtapositiondebandes coloréesest unmoyende dé-

montrer combien il est difficile de fixer des types de cou-
leurs en effet:

t° Prenez du rouge, mettez-le en rapport avec un rouge
orangé, le premierparaîtra pourpre et le second plus jaune,

comme je viens de le dire; mais si vous mettez le premier
rouge en rapport avec un rouge pourpre, celui-ci paraîtra
plus bleuâtre, et l'autre plus jaune ou orangé, de sorte que
le même rouge sera pourpre dans un cas et orangé dans
l'autre.

a° Prenez du jaune, mettez-te en rapport avec un jaune
orangé, il paraîtra verdâtre et le second plus rouge; mais si

vous mettez le premier jaune en rapport avec un jaune ver-
dâtre, celui-ci paraîtra plus vert et l'autre plus orangé, de



sorte que le même jaune tirera sur le vert dans un cas et
sur l'orangédans l'autre.

3" Prenez du bleu,mettez-le en rapportavec un bleu ver
dâtre, le premier tirera sur le violet et le second paraîtra
plus jaune. Mettez le même bleu en rapport avec un bleu
violet, le premier tirera sur le vert et le second paraîtra plus

rouge, de sorte que le même bleu sera violeté dans un cas
et verdâtre dans un autre.

6t. On voit d'après cela que les couleurs que les peintres
appellentsimples,le rouge, le jauneet le bleu, passent insen-
siblement par le fait de la juxtaposition à l'état de couleurs
composées, puisque alors le même rouge est pourpre ou
orangé, le même jaune est orangé ou vert, et le même bleu
est vert ou violet.

AUTÏCLE VIII.

De l'interprétation des phénomènes dans l'hypothèse où le

rouge., le jaune, le &/eM~oM~~e~coM~K~~M~~M,et/'OM!n~,
le vert, ~'M<~go et le violet sont des couleurscomposées.

62. Les expériences auxquelles je viens d'appliquer le prin-
cipe de la modification que les couleurs éprouvent par leur
juxtaposition, et l'explication qui en résulte d'aprèsla manière
dont on considère la composition de la lumière blanche en
physique, s'expliquent clairement aussi dans le langage des
peintres et des teinturiers qui n'admettentque trois couleurs
primitives,le rouge, le jaune et le bleu; et comme il pourrait
se rencontrer des personnes qui, en partageantcette opinion,
désireraient cependant se rendre compte des phénomènes
résultantde la juxtapositiondes couleurs, je vais les expli-



quer en me conformantà leur langage et pour plus de clarté
je ferai cinq groupesen commençant par ceux qui compren-
nent les observations auxquelles la loi précédente est d'une
application plus facile. Je supposerai donc que l'orangé est
tonne de rouge et de jaune, le vert de jaune et de bleu, et
que l'indigo et le violet le sont de bleu et de rouge.

t GROUPE. Deux couleurs composéesayant une couleur-
simple pour élément eoMMMM.

Il est bien aisé de vérifier la loi, quand on regarde deux
couleursqui font partie de ce groupe on voitque par leur in-
fluence réciproqueelles perdent plus ou moins de la couleur
qui leur est commune, il est évidentque c'est en en perdant
qu'elles doivent s'éloigner 1~ plus l'une de l'autre.

t. Orangé et vert.
Ces deux couleurs ayant le jaune pour élémentcommun,

en perdent par la juxtaposition; ~o~ï~e~M:~ donc plus

/OMge et le vert plus bleu.

a. Orangé et indigo.
Ces deux couleurs ayant le rouge pour élément commun,

en perdent par la juxtaposition; l'orangé parait donc plus
jaune et /'MM~~o plus bleu.

3. Orangé et violet.
Comme les précédents.

4. Vert et indigo.
Ces deux couleurs ayant le bleu pour élémentcommun,

en perdent par la juxtaposition; le vert paraît donc plus
jaune et l'indigo plus rouge.

5. ~ert et violet.
Comme les précédents,



2* GROUPE. Une couleur composée et une couleur simple
qui se trouve dans la couleur composée.

i. Orangé et rouge.
L'orangé perd du rouge et parait plus jaune; <:t le rouge

doit prendre du bienpour différer le pluspossiblede l'orangé.

a. ~Tb/e~ rouge.
Le violet perd du rouge et paraît plus bteu le rouge doit

prendre du jaune pour différer le plus possible du violet.
3. Indigo et rouge.

Comme les précédents.
4. Orangé cf/~MMe.

L'orange perd du jaune et parait plus rouge; le jaune doit
prendre du bleu pour différer te plus possible de t'orangé.

5. ~er~ jaune.
Le vert perd du jaune et parait plus bleu; le jaune doit

prendre du rouge pour différer le plus possible du vert.
6. ~e/~ et bleu.

Le vert perd du bleu et parait plus jaune le bleu doit
prendre du rouge pour différer le plus possible du vert.

Violet et bleu.
Le violet perd du bleu et parait plus rouge; le bleu doit

prendre du jaune pour différer le plus possible du violet.
8. Indigo et bleu.

Comme les deux précédents.

3e GROUPE. Deux couleurs simples.

i. Rouge et jaune.
Le rouge en perdant du jaune doit paraître plus bleu, et

te jaune en perdant du rouge doit paraître plus bleu ou en



d'autres termes, le rouge tire ~M/c~'OM~e et lejaune sur
le vert.

2. Rouge et bleu.
Le rouge en perdant du bleu doit paraître plus jaune, et

le bleu en perdant du-rouge doit paraître plus jaune, ou en
d'autres termes, le rouge tire sur foMKg'e et le bleu sur le

vert.
3. Jaune et bleu.

Le jaune en perdant du b!eu doit paraître plus rouge, et
le bleu en perdant du jaune doit paraître plus violet, ou en
d'autres termes, lejaune tire sur l'orangé et le bleu sur le
violet.

GROUPE. Deux couleurs COrK~O~ee~ dont les couleurs sim-
ples sont les mêmes.

Indigo et violet.
L'indigo ne différant du violet que parce qu'il contient

proportionnellementau rouge plus de bleu que n'en contient
le second, il s'ensuit que la différence sera la plus grande
possible, lorsque l'indigo perdant du rouge tendra au bleu
verdâtre, tandis que le violet prenant du Muge tendra vers
cette couleur. I! est clair que si le violet perdait du rouge ou
si l'indigo prenait du rouge, les deux couleurs se rappro-
cheraient maiscommeelles s'éloignent l'unede l'autre, c'est
le premier effet qui a lieu.

On peut encore se rendre compte du phénomèneprécè-
dent, en considérant l'indigo relativement au violet, comme
du bleu; dès-lors il doit perdredu bleu qui est commun aux
deux couleurs et tendre au vert.



5~ GROUPE. Une couleur composée et une couleur simple qui
ne se trouve pa,r <~<M la couleurcomposée.

Dans l'hypothèse où l'on considère l'orangé, le vert, l'in-
digo et le viotet, comme des couieurs composées, et le rouge,
le jaune et le bleu comme de& couleurs simples, il en résulte
nécessairement qu'en mettant une des quatre couleurscom-
posées (supposéed'ailleurs parfaitement exempte de toute
couleur étrangèreaux deuxcouleursélémentairesqui la con-
stituent) en rapport avec une des trois couleurssimples qui
n'entrent pas dans sa composition, on ne voit pas de raison
pour que la couleurcomposéeperde unede ses couleursplutôt
que l'autre, et pour que la couleur simple s'éloigne plutôt
d'une des couleurs élémentaires que de l'autre. Par exemple,
en mettant du vert en rapport avec du rouge, on ne voit
pas de raison pour que le vert passe au bleu plutôt qu'au
jaune, et pour que le rouge tire sur ce bleu plutôt que sur
le jaune.

ARTICLE IX.

Du rapport de mes o~ert~'t~o/M avec celles faites antérieu-
rement par d'autres physiciens.

63. Buffon (t) est le premier qui ait décrit sous le nom de
couleurs accidentelles, plusieursphénomènesde vision, qui,
selon lui, ont tousentre eux cette analogie qu'ilsrésultent d'un
trop grandébranlementCM dune fatigue de /'OM//en quoi ils
diffèrent des couleurs sous lesquelles nous apparaissent les

(t) Mémoires de l'Académie des sciences, année iy43-



corps qui sont colorés d'une manière constante (i), soit que
ces corps décomposent la lumière en agissant sur elle par
réflexion, soit qu'Us la décomposent en agissant par y~7Mc-

tion ou par inflexion.
64- Les conteurs accidentelles peuventnaître de causesdi-

verses par exemple, on en voit dans tes circonstances sui-
vantes

il Lorsqu'on se presse t'œit dans l'obscurité;
2° A la suite d'un choc sur l'œit
3° Lorsqu'onferme les yeux après les avoir fixés un instant

sur le soleil;
~t° Lorsqu'on fixe les yeux sur un petit carré de papier

coloré placé sur un fond blanc; alors le carré s'il est rouge
parait bordé d'un vert faible, s'il est jaune il parait l'être de
bleu, s'il est vert il paraît t'être de blanc pourpré, s'it est
bleu il parait l'êtrede blanc rougeâtre; enfin s'il est noir d'un
blanc vif.

5° Lorsqu'après avoi? observé les phénomènes précédents

un temps sufnsnnt, on porte les yeux sur le fond blanc de
manière à ne plus voir le petit carré de papier coloré, on
aperçoitun carré d'uneétendueégale à celui-ci et de la même
couleur''que cette qui bordait le petit carré dans l'expé-
rience précédente (4°).

65.Jepourraisciter encored'autrescirconstancesoù se pro-
duisent des couleurs accidentelles, si je ne craignais de trop
m'écarterdu but de mon Mémoirequi a pour objet principal
de faire connaître la loi qui régit les modifications que des

(t) Il faut ajouter /o~yM'o/! les 7-~ar~ Mo~me~



corps <ëremfMen<colorés éprouvent mutztellement par leur
juxtaposition lorsqu'on les voit ~MM~<e/?<e/mais il y a
un point auquel je donnerai une attention toute particulière
avant d'aller plus loin c'est la distinction des deux circon-
stances 4 et 5 où Buffona observé des couleurs accidentelles.

66. J'espère prouver par les détails dans lesquels je vais en-
trer, que fautede cette distinctionun des sujets de l'optique
les plus fécondsen applications n'a point été traité en général

avec cette précisionet cette clarté qui eussent été nécessaires

pour en faire sentir l'importance à ceux qui ne l'ayant pas
soumis leur propre observation, se sont bornés à lire les
écrits dont il a été l'objet. Enfin cette distinction est né-
cessaire pour qu'on puisse apprécier ce que mes recher-
ches ajoutent de faits nouveaux à l'histoire de la vision.
Je désignerai par la dénomination de contraste ~MM~/ïc
la modincationque deux objets diversementcolorés éprou-
vent dans !eur couleur et la hauteur de leur ton, quand on
lesvoitsimultanément;par opposition, j'appelleraico~ra~e
~Mcee~~ les phénomènes qu'on observe lorsque les yeux
ayant regardé pendant un certain temps un ou plusieurs
objetscolorés, aperçoivent,après avoir cessé de les regarder,
des images qui offrent la couleur complémentaire de celle
qui est propre à chacun de ces objets. Il est superflu sans
doute de faire remarquer que la quatrième circonstance,
dont il a été question plus haut, se rapporte au contrastesi-
multané, tandis que la cinquième se rapporte au contraste
~Kce<M~ Je reviens aux principaux travauxqui ont été entre-
pris sur les couleurs accidentelles.

6y. Le P. Scherffer, en !~5~, donna une grande précision
aux phénomènesqui se rapportent au contraste successif, en



démontrant qu'une couleur donnée produit une couleur ac-
cidentelle qui est cette que nous nommons aujourd'hui sa
~WM/~emeHtatre~et il rectifia par cette toi quelques observa-
tions de Buffon. Il ne s'en tint pas là, il chercha à expliquer
la cause du phénomène, ainsi que je le dirai plus particuliè-
rement dans l'article suivant. ït ne toucha d'ailleurs qu'en
passant au contraste ~tM~Me. (Voyez son Mémoire, § XV,
Journal de Physique, t. 2<i.)

C8. ~Epinus (t) et Darwin (a) se sont occupés aussi du
fo/tt/M~e successif.

f)(). Le contraste simuttanéa été pour le comte de Rumford

un objet d'expériences et d'observations (3) sur lesquelles je
dois insister, parce que parmi les recherches que l'on a faites
à ce sujet, il n'en est aucune qui ait plus de rapport avec
les miennes. Le comte de Rumford après avoirobservéqu'une
ombre produite dans un rayon de lumière coforée étant
éclairée par un rayon de lumière btanche égal au premieren
intensité, paraissait non pas blanche mais teinte en la cou-
leur comptémentairedu rayon coloré, lorsqu'elle était près
d'une ombre égale produite dans le rayon blanc, cette der-
nière ombre étant éclairée par le rayon rouge et paraissant
de cette couleur, démontra:

!° Que le résultat est le même lorsqu'onremplace le rayon
de lumière cotorée, soit par la lumière transmise par un

(f) Mémoires de l'Académie de Pétersbourg, et Journal de Physique,
année :y85,tomeXXVî,page2gt.

(2) Transactions philosophiques, tome LXXVI, année iy85.
(3) Expériences sur les ombres colorées; conjectures sur les principes

de l'harmoniedes couleurs. Philosophical papers, etc., by Rumford.Lon-
don, t8oz, tome r\



verre ou tout autre milieu coloré, soit par la lumière colorée
réfléchie par un corps opaque cotoré.

a" Que si dans un cercle de papier blanc placé sur une
grande feuille de papier noir, Jaquette est posée sur le par-
quet d'une chambre, on juxtaposedeux bandesde papier de
six lignes de largeur et de deux pouces de longueur, dont
l'une est couverte d'une poudre de couleur A, tandis que
l'autre est couverte d'une poudre grise composée de céruse
et de noir de fumée dans une telle proportion que la lu-
mière réfléchie par cette poudre est égale en intensité à la
lumière colorée de A, il arrivera, en regardant les deux ban-
des d'un ceit à travers la main, que celle qui est recouverte
de poudregrise paraitra teinte de la couleurcomplémentaire
de A, et cette complémentairesera aussi brrllante que A.

L'auteur dit que pour réussir dans cette expérienceil faut
prendre beaucoup de précautions tant pour se garantir de
la lumière réfléchiepar les objets environnantsque pourpar-
venir à se procurer un gris qui réfléchisse une lumière égale

en intensité à la lumière colorée. 11 remarque que les diffi-
cultés sont extrêmes lorsqu'on prend des couleurs broyées à
l'huile, par la raison que l'huile rembrunit ces couleurs, et
que celles-ci n'ont jamais le degré de pureté des couleurs du
spectre.

yo. S'il est vrai que tes expériencesde Rumford correspon-
dent à celles où j'ai mis des couleurs en rapport avec le noir
et le blanc, et qu'elles sont un cas particulier de la toi de con-
traste telle que je l'ai établie, il ne l'est pas moins que cette
loi nepouvaits'endéduire sans faire ta séried'expériencesaux-
quelles je me suis livré. Car les expériences de Rumfordétant
le maximum du phénomène, on ne pouvait affirmer que dans



les circonstances ordinaires, il y aurait non-seulement mo-
dificationdu blanc et du noir par des couleurs juxtaposées,

mais encore modification de ces dernières. En eftet nous
avons vu que les couleurs mises en rapport avec le blanc se
foncent, tandis qu'elles s'affaiblissent lorsqu'elles sont mises

en rapport avec le noir, le contraste tel que je l'ai établi por-
tant à la fois sur la couleur et sur la hauteur du ton de la
couleur.

y t. Rumford frappé de voir dans ses expériences un rayon
coloré développer sa complémentaire,établiten principe que
pour que deux couleurssoienten harmonie il fautqu'elles pré-

sentent toutes les deux les proportions respectives de lumières
colorées /!ecc~<y~?oMy~/o/7Me/Mblanc. Et c'estd'après cela
qu'il conseille d'assortir les rubans destinés à la toilette des
dames, et les couleurs des ameublements. Il pense aussi que
les peintres peuventtirer un grand parti de sa connaissance.
Mais il est clair que le principede l'harmonie des couleurs de
Rumford, n'est qu'une vue ingénieuse de son esprit, et que,
tel que l'auteur t'a posé, il est bien difficile qu'il puisse jeter
quelque lumière sur la pratique de la peinture. Au reste, je
reviendrai sur ce point en traitant des applications de mon
travail. Mais ce qu'il m'importait de faire remarquer, c'est

que Rumford n'a pas fait une expérience qui démontre l'in-
fluence de deux couleurs juxtaposées, ou plus généralement
de deux couleurs vues simultanément.

ya. Enfin te dernier auteur qui ait traité des couleurs acci-
dentelles comme observateur, est M. Prieur, de la Côte-
d'Or (i). Il s'est occupé, sous le nom de contrastes, des phé-

(i) Annales de chimie, tom. LIV, p. 5.



nomènes qui se rapportent exclusivement au eo/j~ si-
multané par exempte,une petite bande de papier orangé
mise sur un fond jaune paraît rouge, tandis qu'elle paraît
rcuge sur un fond jaune d'après le principe posé par l'au-
teur, la couleuraccidentellede la petite bande doit être celle
qui résultede la sienne propre moins celle du fond. T~e/M~,
dit-il, qu'une certaine fatigue de /'OM7, soit instantanément
par le rapport ~'M~e/M~e de la lumière, soit plus tardive-
mentpar une visionprolongée, coneoMye produire les appa-
rences dont il s'agit. Mais il reconnaît qu'unefatigueexces-
sive de l'organe amènerait une dégénération des couleurs ap-
partenant à M?! autre mode. Il ajoute afin que les couleurs
nommées par Buffonaccidentelles, et sur lesquelles Scherffer
a donné un intéressant mémoire, appartiennentà la, classe
des contrastes ou du moins suivent constamment la même loi.
Il est visible que M. Prieur n'a point fait la distinction des
deux sortes de contrastes que j'ai établie plus haut.

y3. Haüy dans son Traitédephysique,a présentéun résumé
des observationsde Buffon de Scherffer, de Rumford et de
M. Prieur; mais malgré la clarté du style de l'illustre fon-
dateur de la cristallographie, il y a une obscurité qui tient
à ce qu'il n'a pas fait la distinction précédente, et cette obscu.
rité est surtout évidente lorsqu'il rapporte les explications
que l'on a données de ces phénomènes.

y4 D'après ce qui précède, on voiti' Que les auteurs qui ont traité du contrastedes couleurs
ont décrit deux genres de phénomènes sans les distinguer
l'un de l'autre.

a~ Que le P. Scherffer a donné la loi du contraste suc-
cessif.f.

3° Que le comte de Rumford a donné la loi de la modifi-



cation qu'uue bande grise placéecontre une bande colorée
éprouve dans une circonstance particulière.

4° Que le P. Scherffer d'abord, et ensuite M. Prieur de
ta Côte-d'Or avec plus de précision, ont donné la loi de la
modificationqu'unepetiteétendueblancheoucoloréeéprouve
de la part d'un fond d'une autre couleur sur lequel elle est
placée.

y5. Mais s'il est vrai que .dans,cette circonstance on aper-
çoive la modification que la couleur de la petite étendue est
susceptible de recevoir de celle du fond, de la manière la plus

sensible possible, on ne peut apprécier d'un autre côté la
modification de la couleur du fond par celle de la petite éten-
due dès-lors on ne voit que la moitié des phénomènes, et
l'on est conduit à tort à penser qu'un objet coloré ne peut
être modifié par la couleur d'un autre qu'autant que celui-ci

est beaucoup plus étendu que le premier. La manière dont
j'ai disposé les objets colorés dans mes observationsde con-
traste simultané m'a permis de démontrer,

1° Qu'il n'est pas indispensable,pour que la couleur d'un
objet modifie celle d'un autre, que le premier objet soit plus
étendu que le second, puisque mes observations ont été faites

sur des bandes égales et simplementcontiguës.
2° Que l'on peut juger parfaitementdes modificationsque

les bandescontiguës éprouvent en les comparantà celles qui

ne se touchent pas, ce qui permet de voir le phénomène de
contraste simultané d'une manière complète,et d'en établir
la &M~/MM~e.

3° Qu'en augmentantle nombre des bandes qui né se tou-
chent pas ou qui sont placées de chaque côté de celles qui se
touchent, on voit; quand on est placé à une distance conve-



nable pourque l'œil embrasseles deux séries de bandes, que
l'influence de l'une des bandes contiguës n'est pas limitée à

la bande qu'elle touche, mais qu'elle s'étend encore à la
seconde, à la troisième, etc., quoique cela soit toujours en
s'affaiblissant. Or cette influence à distance doit être remar-
quée pour qu'on ait une idée juste de la généralité du phé-
nomène.

ARTICLE X.

De la <M~A~'«7~MC<Xlaquelle on rapporte l'explication
du contraste des couleurs.

y6. Le P. Scherffer a donné du contraste successif une
explication physiologique qui parait satisfaisante. Elle est
basée sur cette proposition,que si un sens reçoit une double
!yMcre~Mf: dont une est vive et forte, mais dont l'autre est
faible, nous ne sentons point celle-ci. Cela doit avoir lieu
/?rMc~'<eM~quand elles sont toutes deux dunemême es-
pèce, ou quand une action forte d'un objet sur quelque sens
est suivie d'une autre de même nature mais beaucoup plus
<~oace <f moins violente. Appliquonsce principe à l'explica-
tion des trois expériences suivantes de contraste successif.

i"' Expérience.

L'œil regarde quelque temps un petit carré blanc placé
sur un fond noir.

Cessant de le regarder, il se fixe sur le fond noir, il aper-
çoit alors l'image d'un carre d'une étendue égale à celle du
carré blanc, mais au lieu d'être plus lumineux que le fond,
il est au contraire plus obscur.



Explication. La partie de la rétine sur laquelle a agi la
lumière blanche du carré dans le premier temps de l'expé-
rience, est ptus fatiguée que le reste de la rétine qui n'a reçu
qu'une faible impression de la part des faibles rayons réflé-
chis par le fond noir; dès-lors t'œit regardant le fond noir
dans le second temps de l'expérience, il arrive que la faible
lumière de ce fond agit plus fortement sur la partie de la
rétine qui n'a pas été fatiguée que sur la partie qui l'a été,
de là l'image du carré noir que voit cette partie.

\2<' J?~C7<CMC6.

L'oeil regarde quelque temps un petit carré bleu sur un
fond blanc.

Cessant de le regarder, il se fixe sur le fond blanc, il aper-
çoit alors l'image d'un carré orangé.

Explication. La .partie de la rétine sur laquelle a agi la
iumiëre bleue du carré dans !e premier temps, étant plus
fatiguée par cette couleur que le reste de la rétine, il arrive
dans le second temps que la partie de la rétine fatiguée du
bleu est disposée par là à recevoir une impression plus forte
de t'orangé complémentaire du bleu.

3! Expérience.

L'oeil regarde quelque temps un carré rouge sur un fond
jaune.

Cessant de le regarder, i) se fixe sur un fond blanc, il
aperçoit l'image d'un carré vert sur un fond bieu violet.

Explication. Dans le premier temps, la partie de la rétine
qui voit le rouge est fatiguée par cette couleur, tandis que



celle qui voit le jaune l'est par cette dernière; dès-tors dans
le second temps la partie de la rétine qui a vu le rouge voit
le vert sa complémentaire,tandis que celle qui a vu le jaune
voit le bleu violet sa complémentaire.

yy. Ces trois expériences ainsi que les explications qui s'y
rapportent, prises dans le Mémoire du P. Scherffer, pour
ainsi dire au hasard parmi un grand nombre d'autres qui y
sont analogues, suffisent je crois ponr démontrer que c'est
bien réellement le contraste successif qui a occupé spéciale-
ment cet ingénieux observateur. D'après cela on a lieu de
s'étonner que Haùy en voulant faire connaître l'explication
du P. Scherffer ait parlé exclusivement d'un cas du con-
traste .M/MM~/M~ phénomène dont ce physicien n'a traité
qu'en passant, ainsi que je l'ai fait remarquer plus haut 6y

au reste, voici la manière dont Haüy s'exprime a ce sujet,
en prenant pour exemple le cas où une petite bande de
papier blanc est placée sur un papier rouge. « Nous pou-
<cvons, dit-il, considérer le blancheurde cette bande comme
« étant composée de vert bleuâtre et de rouge. Mais la sen-
«

sation de la'couleur rouge agissant avec beaucoup moins

« de force ~ue celle de la couleur environnante du même

« genre, se trouve éclipsée par cette dernière, en sorte que
« t'œit n'est sensible qu'à l'impression de la couleur verte,
«

qui étant comme étrangère à la couleur du fond, agit sur
« l'organe avec toute son énergie (t). »

78.Quoique cette explicationsemble uneconséquence toute
naturelle du principe du P. Scherffer, cependant ce phy-
sicien ne me paraît point avoir appliqué ce principe à t'ex-

(1) Traité de physique, 3° édition, tom. II, pag. aya.



plication du contraste simultané, et le passage de son mé-
moire, cité plus haut (y6),est bien clair. « Cela doit avoir lieu
« principalementquand ettes (tes impressions) sont toutes
deux d'une même espèce, ou quand une action forte d'un

« objet sur quelque sens est suivie d'une autre de même na-
« ture mais beaucoup plus douce et moins violente. a

~9. Maintenant voyons la différencequ'tt y a entret'exptica-
tion du contraste successif telle que te P. Scherffer l'a don-
née, et cetteque Haüy lui a attribuée pour le cas du contmste
simultané. Toutes les observations de contraste successif
expliquées par te P. Scherffer, présentent ce résultat que
la partie de la rétine qui dans le premier temps de l'expé-
rience est frappée d une couleur donnée, voit dans le second
temps la complémentaire de cette couleur, et cette nouvelle
vision est indépendante de l'étendue de l'objet coloré rela-
tivement à celle du fond sur lequel il est ptacé, ou plus gé-
néralement des objets qui peuvent entourer le premier.

80. Dans l'explication que Haüy attribue au P. Scherffer,
il n'en est pas de même. En effet,

1° La partie de la rétine qui voit la bande blanche placée

sur un fond rouge, ta voit d'unvert bleuâtre,c'est-à-dire,de
la couleurcomplémentaire du fond.Ord'après les expériences
du P. Scherffer,cette partie fatiguéepar de la lumière blanche

a de la tendance à fo~' noa c~M t~~ ~<M<r<s ~M:M <~ noirqui
est en quelque sorte la complémentairedu blanc.

2° Pour admettre l'explication attribuée au P. Sehert&r,
il faudraitnécessairementque l'objetdont ta couleur estmo-
dinée par cette d'un autre, fut engénérat d'une étendue plus
petite que celte dusecond, car ce Jt est qua-par cet excès
d'étendue du modificateur qu'on peut concevoir en général



cet excès d'action qui neutralise une partie de celle du pre-
mier objet; je dis en général, parce qu'il est des cas où l'on
pourrait dire qu'une couleur beaucoupplus vive qu'une autre
serait susceptible de modifier celle-ci quoiqu'elle n'occupât
autourd'elle qu'un petit espace. En nous résumant, on voit
la différence qu'il y a entre l'explication que le P. Scherffer

a donnée du contraste successif et celle qu'on lui a attribuée
pour le contraste simultané.

St. Si nous reprenons cette dernière explication pour en
examiner la valeur, non ptus dans les circonstancesrappor-
tées par les auteurs où une petite bande vue sur un fond
paraît seule modifiée, maisdans celles oùdeux bandes d'égale
étendue sont mutuellementmodifiées, et le sont non-seule-
ment quand elles se touchent, mais encore à distance ainsi

que cela résulte de mes observations, nous pourronsappré-
cier la. dif&cuité qu'ette présente en effet, t" supposonsque
la ng. 3 représente l'image peinte sur la rétine d'une bande
rouge r, contiguë à une bande bleue b, la première prend
du jaune ou perd du bleu, et la seconde prend du jaune ou
perd du rouge. Or c'est la partiede ta rétine où se peint l'image
ce la bande r, qui doit perdre de sa sensibilitépour le rouge,
comme c'est la partie de la rétine où se peint l'image de la
bande b qui doit perdre de sa sensibilité pour te bleu; dès-
lors je n'aperçois pas commentc'est la partie r, qui dans la
réalité perd de sa sensibilité pour ie bleu, comme c'est la
partie b qui perd de sa sensibilitépour le rouge.

2° Dans mes expériences les bandes colorées ayant une
étendue égale, on ne voit plus de raison en générât comme
on peuten voir dans le cas où une petite bande est placée sur



un fond d'une grande étendue, pour que l'une des bandes
modifie l'autre par la plus grande fatigue qu'elle tait éprouver
à la rétine.

82. C'est sans doute parce que l'illustre auteur de la Méca-
nique céleste fut frappé des difficultésque présentait l'expli-
cation que nous examinons, qu'il en imagina une autre que
Haüy inséra dans son Traité de physique à la suite de celle
qu'il attribue au P. Scherffer; il s'agit toujoursdu cas oit une
petite bande de papier blanc est ptacéesurun fond rouge.L'il-
lustre géomètre suppose « qu'it existe dans t'œi), dit Hauy(t),
« une certaine disposition en vertu de laquelle les rayons rou-
« ges compris dans la blançheurde la petite bande, au moment

«
où ils arrivent à cet organe sont comme attirés par ceux

K qui forment la couleur rouge prédominante du fond, en
« sorte que les deux impressions n'en font plus qu'une, et
« que celle de la couleur verte se trouve en liberté d'agir

« comme si elle était seute. Suivant cette manière de conce-
« voir les choses, la sensation du rouge décompose cette de

« la blancheur, et tandis que les actions des rayons homo-

« gènes s'unissentensemble, l'action des rayons hétérogènes

K
qui se trouve dégagée de ta combinaison produit son effet

«
séparément, »
83. Je ne combattrai cette explication qu'en faisant remar-

quer qu'elle admet implicitement commeune nécessité que la
couleur qui modifie occupe une étendue plus grande que la
couleurqui est modifiée il est probablequ'elle n'eûtpoint été
donnée si on eût présenté a son ittustre auteur la véritable
explication du P. Schërffer du contraste successif, et qu'au
lieu de lui citer une expérience de contraste simultané qui

(t) Traité de physique, 3' édition, tome II, page ay~.



ne permet de voir que la moitié du phénomène, on lui en
eût cité une dans laquelle ce sont des surfaces différemment
colorées et d'égale étendue qui se modifient mutuellement
lors même qu'elles ne se touchent pas.

84. Après avoir fait sentir l'insuffisance des explications
qu'on a données ducontraste simultané,il me reste à parier des

rapports qui me paraissentexister entre l'organe de la vision
et ce phénomène observé dans les circonstances où je l'ai
étudié. Tous les auteurs qui ont traité des couleurs acciden-
telles s'accordentà les regarder comme étant le résultat d'une
fatigue de t'œit si c'est incontestablepour le <"o/M~p suc-
ee.M~ je ne pense pas que cela le soit pour le contraste si.
multané, car en disposant des bandes coloréescomme je l'ai
fait, dès qu'on est parvenu à les voir toutes les quatre en-
sembte, les couleurssont vues modifiéesavant qu'on éprouve
ta moindre fatigue, quoique je reconnaisse qu'il faut sou-
vent quelques secondes pour bien apercevoir tours modifi-
cations. Mais ce tempsn'est-il pas nécessaire,comme t'est celui
qu'on donne à l'exercicede çhacun de nos sens torsque nous
voulons nous rendreun compte exact de la perceptiond'une
sensation qui les affecte Il y a d'ailleursune circonstance qui
expliquedans bien des cas la nécessité de ce temps. C'est l'in-
fluence de la lumièreblanche réfléchie par!.) surface modifiée
qui est quelquefoisassez vive pouraffaibtir beaucouple résultat
de ta modification,et la plupartdes précautions que ) l'on a pro-
poséespour apercevoir les couleurs accidentellesdu contraste
simultané, ont pour objet de diminuer l'influence de cette
lumière blanche. C'est encore pour cette raisom que les sur-
faces grises et noires qui sont contiguës à des surfaces de cou-
leurs très-franches, telles que le bleu, le rouge, le jaune, sont
modifiéespar ce voisinage plus que ne le serait une surface



blanche. Voici, au reste, une expérience que le hasard m'a
présentée, et qui ferabien comprendre ma pensée. Une écri-
ture d'un gris pâle qui avait été tracée sur un papier de cou-
leur, me fut remise lorsque le jour commençait à baisser

en jetant les yeux dessus, je ne pus distingueraucune lettre,
mais après quelques instants je parvins à lire l'écriture qui
me parut alors avoir été tracée avec une encre de la couleur
complémentaire de celle du fond. Or, je demande si dans ce
moment où la vision était distincte, ma vue était plus fati-
guée que dans celui où je jetai les yeux sur le papier sans
qu'il me fut possible de distinguer les lettres qui s'y trou-
vaient, et de les voir de la couleur complémentaire du fond?a

85. Je conclus, en définitivede mes observations, que toutes
les fois que t'œit voit simultanémentdeux objets différem-
ment cotorés, ce qu'il y a d'analogue dans la sensation des
deux couleurs éprouve un tel affaiblissement, que ce qu'il
y a de différent devient plus sensible dans l'impression si-
multanée de ces deux couleurs sur la rétine.

§ II.

.~M~KM<M/M.

86. It suffit d'avoirénoncé les observationsprécédentes et
la toi qui leur donneune si grandesimplification en les géné-
ralisant, pour que le lecteur pressente toutesles applications
dont elles sont susceptibles, soit qu'il s'agisse d'assortir des
objets colorés pour produire un effet déterminé, soit qu'il
s'agisse de juger des couleurs d'étoffes teintes relativement
à leur effet sur l'œi! et sans avoir égard à leur solidité. Obligé
de me borner f quelques exemples, je .citerai les suivants.



ARTICLE 1~.

Applications<ï du tapissier.

I" APPLICATION. ASSORTIR DES MM COLORES POUR tMITER LES

COULEURS DUN TABLEAU.

t~ Exemple.

8y. Un peintre a fait dans un tableau deux bandes colorées
l'une en rouge et l'autre en bleu; elles se touchent, de sorte
que le phénomènedu contraste des deux couleurs juxtapo-
sées aurait eu lieu, s'il n'avait soutenu par du bleu le rouge
voisin de la bande bleue, et si dans celle-ci il n'avait soutenu
par du rouge ou du violet le bleu voisin de la bande rouge.

88. Un tapissierveut imiter les deux bandesdont nous par-
Ions: s'il ignore la loi du contraste des couleurs, il ne man-
quera pas, après avoir choisi des laines ou des soies conve-
nables pour imiter le modèle qu'il a sous les yeux, de faire
deux bandes qui présenteront le phénomène du contraste,
par la raison qu'il aura choisi des laines ou des soies d'un
seul bleu et d'un seul rouge, pour imiter des bandes que le
peintre n'est parvenu à faire de deux couleurs, dont chacune
est homogène a l'oeil dans toute son étendue, que par un arti-
fice qu'on ne peut deviner lorsqu'onignore la loi du contraste.

89. Supposons que le peintre, au lieu d'avoirfait les deux
bandes de couleurs homogènes à l'oeil, les ait faites avec du
rouge et du bleunon mélangés sur les bordscontigus, les cou-
leurs contrasteront certainement.Si le tapissier ignore la loi
de ce phénomène, il ne manquera pas pour imiter son mo-



dèle, de mêler du jaune ou de t'orangé à son rouge, et du
jaune ou du vert à son bleu dans les parties des bandes qui
se touchent,et dès-lors l'effetdu contraste sera plus ou moins
exagéré, puisqu'on aurait obtenu l'effet du tableau en tra-
vaillant des couleurs homogènes.

a** .C.M~e.

oo.Qu'un papier a b, ng. 4 divisé en t ozoneségaies, reçoive
d'abord une teinte uniformed'une couleur quelconque, par
exemple une teinted'encre de la Chine; que les zones a 3, 4,
5, 6, y, 8,g, !o en reçoivent une secondeégalement uniforme;
que les zones 3 5,6, ~,8, g, jo en reçoivent une troisième
et ainsi de suite, on aura 10 zones de plus en plus foncées en
partant de la première. Mais le phénomèneremarquabte,c'est

que chaque zone présentera au moins deux nuances, à cause
du contraste produit par contiguïté: par exemple en com-
mençant par la première, le bord bb de cette zone contigu
au bord <zW de la zone a, paraîtra plus-clair que te bord

a a, dès-tors on devra distinguerdeux nuances dans la zone i,
et ainsi des autres. Mais il est possible qu'on distingue un
plus grand nombre, surtout dans les zones intermédiaires

-a, si elles ont une largeur suffisante; par la raison
que leurs bords <?'<a" étant plus clairs, et les
bords b'b', b"b" plus foncés que ne l'est le ton de chaque

zone, à cause du contraste, le milieu des zones moins af-
fecté que leurs bords doit présenter une troisième teinte.
Mais il est clair que les trois teintes, ou les deux teintes, s'il
n'y en a que deux, que chaque zone présente, ne sont pas
brusquement terminées, mais fondues l'une dans l'autre.

9 [. Supposonsqu'un tapissier copie le modèle que nous ve-



nons de composer, s'il ignore l'effet du contraste des zones
contiguës, il en exagérera l'effet dans sa tapisserie, parce
qu'au lieu de n'employer que 10 nuancesd'une même cou-
leur, il en emploieraau moins vingt.

02. Ces exemples font connaître mieuxque tous les raison-
nements, la différence fondamentale qu'il y a entre l'emploi
des couleurs en peinture, et l'emploi des couleurs en tapis-
serie. Le peintre peutignorer jusqu'à un certain point la loi du
contrastesimultané, parce que s'il produit un effet dépen-
dant de ce phénomène dont il ne soit pas satisfait, il a sur
sa,palette le moyen de le détruire ou de l'augmenter. Le
tapissier n'a pas cette ressource; il ne peut revenir sur les
couleurs qu'il a placées qu'en défaisant son ouvrage consé-
quemment pour éviter cet inconvénient, il doit connaître
assez bien la loi du contraste pour juger de l'effet que les
fils colorés qu'il emploie à imiter une certaine partie de son
modèle, recevrontdes couleurs voisines, autrement il lui sera
impossible de reproduire fidèlement le tableau qu'il a sous
les yeux.

2° APFMCATKM!. –TRAYAtt, DU NOm AVEC LE BLEU LE VIOLET.

()3. Les observationsde l'articleV,§ apprennent au ta-
pissier, qu'il est des couleurs comme le jaune, l'orangé,
qu'on peut travailler avec le noir sans en affaibli:- l'intensité;
tandis qu'il en est d'autres comme le bleu, l'indigo, le vio-
let, qui en lui donnant une couleur jaunâtre, verdâtre
ou olivâtre, produisent l'effet contraire. Par conséquent
lorsqu'on veut faire des ombres dans des draperies bleues



ou violettes, il faut éviter de {.'ire contraster le bleu ou Le

violet avec le noir; et t'on peut y parvenir de plusieurs ma-
nières quejenepeux indiquer ici.

AaTtnt.Rif.

~yy,<ea<«?/t~ it l'art <tw/?/Me/' des dessins ~«~' des e~c~
f'(j/<e'c.t ~M~M/' f/<M papiers peints, e< f/e~' erteres de couleur

.< </<t'~'<M/i C0/<

()~. Dansces appucatioHS,je fais abstractionde t'acUon chi-
mique qu'il peut y avoir entre la matière des étoffes colorées

ou du papier peint, et ceUe des substances colorantes qu'on
imprime dessus; je me borne a fenet optique.

Plusieurspersonnesayantdonne imprimer des etoftea
de laine pour meubles et pour manteaux de femme, ont eu
des contestations avec l'imprimeur au sujet des dessins qui
n'étaient point de la couleur qu'ettes avaient demandée.
Appete comme arbitre dans plusieurs affaires de ce genre,1
je me suis assure que les plaintes avaient pour cause les effets
du contraste de la couleur des dessins avec celle du fond,
et que si fimprimcurétait rëpréhensibte,ce n'étaitpas d'avoir
imprimé une autre coutcur que cette qu'on voulait, mais
bien de n'avoir pas prévenu de l'effet qui résulteraitdu con-
traste des couleurs dont l'une servirait de fond a t'autrc.

jF~'<?/M.

1. Lorsqu'on imprime des dessins noirs sur des fonds

rouges, cramoisis,amarantes, ils paraissent verts, la con-
teur verte complémentaire du tond s'ajoutantau noir (~8).



Par la même raison, le noir imprime sur des étoffes
violettes ou d'un vert foncé, perd toute sa vigueur.

f)6. )jC moyen que j'ai employé pour démontrer, dans tes

cas ou j'ni été appeie a prononcer comme ar))itre, que tes des-
sins qui ne paraissaient pas noirs fêtaient, recttement, est
bien simple, il consiste à découper un morceau de papier
blanc de manière qu'il couvre le fond et ne laisse voit que
le dessin.

<)~. Des difficultésanalogues ont eu lieu dans des fabriques
de papiers peints où t'en avait demande des dessins d'un ~ris
tegeremcnt jaunâtre sur un fond vert. Ces dessins qui étaient
bien réellementgris, une foisimprimea parurent roses à cause
de'la couleur complémentairedu fond. S'iis eussent été sur
un fond rose, ils auraient paru verts toujours par )a même
raison.

g8. Enfin toraqu'onveut imprimer des caractères d'écrit!) )'c

sur du papier de couleur., !a rcgte a suivre est que la couleur
du fond soit comptémentairede celle de l'encre. Ainsi sur
un papier jaune il faut de l'encre violette, et sur un papier
violet de t'encre jaune; sur un papier vert it faut de t'encre
rouge, et sur un papier rouge de l'encre verte sur un papier
bien il faut de l'encre orangée, et sur un papier orange de
l'encre bteue.

A)H)Ct.E Mf.

~y/V~M~M/M M /'<Ï.M'M~KeM< <7<?.i' 6~<~<i'<a!M Z'f~'<M6'M&/<i.

o~. Parmi tesnomhreusesapptieationsdeta loi du contraste
simuttane l'art du tapissier décorateur, it en est une que
je prendrai pou) exempte parce qu'ette est souvent négligée,



je veux parler de rassortiment des étoffes aux bois de luxe
destinés pour meubles, tels que fauteuils,canapés, etc. Le
principe à suivre pour faire l'assortiment du plus bel effet

est de choisir des étoffes violettes ou bleuespour les ~oM~M~M

comme ceux de c~OM, de racine t~y?'e/ <~<?~ ~c~ ~~y~~

OM jaunespour les bois rouges comme celui d'acajou. Il faut
donc que la couleur de l'étoffé soit aussi différente que pos-
sible de celle qu'on recherche dans le bois.

too. Beaucoup de personnes préfèrent à-cause de la sta-
bilité à la lumière, le cramoisi à toute autre couleur, même

sur l'acajou. Si cet assortimentest contraire au principe, il

y a cependant des moyens d'en diminuer le mauvais effet;
c'est d'éviter la contiguité du cramoisi avec l'acajouau moyen
d'une large bordureverte ou noire, soit en galon, -soit im-
primée. Le tapissier borde souvent encore le cramoisi soit

avec un galon d'or qu'il fixe avec des clous dorés, soit avec un
galon de soie jaune si ces borduresn'ont pas l'avantage d'être
complémentaires,ettt ont un brillant qui plaît à beaucoup
de personnes. Mais il est un assortimentqu'on ne doit jamais
faire, c'est celui des étoffes d'un rouge-jaune telqu'écartate~
couleur de feu, nacarat, avec l'acajou; car leur vivacitéest
telle qu'elfes enlèvent à ce bois la couleur rouge qui le fait
rechercher, de sorte qu'alors il ressemble à du chêne ou à<

du noyer.



ARTICLE IV.

~E'~&'c~MTM à la peinture des tableaux en général <~

celle des modèles de tapisseries et de tapis en particulier.

M t. Il y a, comme tout le monde sait, deux systèmes de
peinture, le système des teintesplatesetcelui du clairobscur.
Dans le premier les couleursne sont pas nuancées, ni fondues

les unes dans les-autres, ni modifiées par des reflets comme
elles le sont dans le second. La perspective est réduite,dans
les tableaux à teintes plates, à l'observationde la perspective
linéaire, à l'emploi des couleurs vives dans les premiers
planset à celui des cc uleurspâles ou grises dans tes derniers.
Si le choix des couleurs contiguës a été fait conformément
à la loi du contraste simultané, l'effet de la couleur sera
plus grand que si l'on eût peint d'après le système du clair-
obscur. Lors donc qu'on admire la beauté des couleurs de ces
peintures à teintes plates qui viennent de la Chine, il faut,
si on veut les comparer aux nôtres, tenir compte du système
qu'on a suivi, autrement on porterait un jugement faux en
comparant des tabteaux exécutés d'après des systèmes dif-
férents.

to2. Si le système des teintes plates est le plusfavorable à
la vivacitédes couleurs,c'est-un motifpour que le peintre qui
suit le système du clair-obscur, se pénètre bien des ressources
que lui offre l'application de la loi du contraste simultané.
Il doit multiplier, autant que son sujet le comporte, les dra-
peries de diverses couleurs; s'il ne le peut pas, il doit en



faire ressortir la couteur par des reflets bien choisis et habi-
lement ménages par exempte, des reflets verts ou jaunes font
ressortir une draperie bleue; des reflets jaunes ou orangés
font ressortir une draperie pourpre ou violette; des reflets

pourpres font ressortir une draperiepcartate.Pourfaire res-
sortir la fraîcheur des carnations, il évitera le contact de
draperies jaunes ou orangées, ainsi que les fonds decettecou-
leur. ït évitera la faute des peintres décorateursqui emploient
le rose ou un amarante léger pour faire le fond des loges
d'une satte de spectacle, puisque ces couleurs ont le grave
inconvénientde donner à ]a peau une teinte verdâtre.

[o3. Avantde parler des qualités que tes modèles de tapis-
serie doivent avoir pour que les ouvrages qu'on exécutera
d'après eux,approchentautantquepossiblede la perfection,il
faut fixer ce qu'il y de spécial dans l'imitation qui est propre
à ce genre de travail. Le tapissier imite tas objets avec des
fils colorés d'un diamètre fini. Ces fils appliqués autour des
fils de la chaîne, offrent aux regards une surface qui n'est
point unie, mais creusée de sillons dont les uns parallèles à
la chatne sont plus profonds que les autres qui y sont per-
pendiculaires l'effet de ces sillons revient à celui que pro-
duirait sur un tableau un système de lignes obscures qui

se couperaient à angte droit. It y a donc ces différences

entre une tapisserie et un tahleau, <° que cette-ta ne pré-

sente jamais ces couleurs fondues que le peintre obtient si
aisément en mélangeant ou divisant ses couleurs à l'infini

au moyen d'un excipient tiquide plus ou moins visqueux
'<" que la symétrie et l'uniformité des sillons de ta tapis-
serie s'opposent à ce que les lumières soient aussi vives et
les ombres aussi vigoureuses qu'elles le sont dans un ta-



bteau; car si les sillons obscurcissent les clairs, les parties
saillantes des fils qui sont dans les ombres ont ('inconvénient
d'affaiblir celles-ci par ta lumière qu'elles t'eftechissent.Ajou-

tons que le peintre a encore fies ressources pour augmentel'
la vivacité des lumières et la vigueur des ombres, qui man-
quent tout-à-fait au tapissier: par exempte, il oppose des
couleurs empâtées opaques à des couleursgtacées. 11 modifie

un objet d'une couleur uniforme en faisant varier l'épaisseur
de la couche de peinture qu'il met sur la toile, ainsi que la
direction des coups de pinceau. S'il était possible de taire de
la mosaïque avec des éléments aussi déliés et aussi serréa que
le sont les fils des tapisseries des Gobelins, un pareil ouvrage
se placerait entre le'tableau peint à l'huile et la tapisserie; il
ressembleraità celle-ci parce qu'il résulterait de la juxtapo-
sition d'éléments colorés d'une étendue appréciable, et il
se rapprocherait du tableau par une surface unie et rendue
brillante au moyen du poli en outre l'oppositiond'éléments
opaques et d'éléments vitreux rappellerait celle des couleurs
opaques et des couleurs glacées de la peinture à l'huile.

to~. De cet état de choses, je conclus que pour éte\'<'«')< ~t

que possible la tapisserie près de la peinture, il faut t° qu'elle
représente des objets d'une telle grandeur que le point où le
spectateurdoitêtreplacé pour les bien voir, ne permette pas
de distinguer les éléments colorés les uns des autres, ainsi
que les sillons qui les séparent, a" que les couleurs soient
les plus vives et les plus contrastées possibles.

toS.Itestclair maintenantque pourdes modèles de tapisse-
rie, il ne sutura pas d'un dessin correct,de formes élégantes,
mais qu'il faudra de grands objets, des figures plutôt dra-



pées que nues, des vêtements chargés d'ornements plutôt

que simples et unis; enfin des couleurs variées aussi franches

et aussi contrastées que possible.
t ofi. Quoique les règles qui viennent d'être tracées -soient

applicablesen beaucoup de points aux modèlesde tapisserie

pour meuble, façon de Beauvais, et aux modèles pour tapis,
cependant il n'est pas inutile de faire quelques remarques
relatives au choix des couleurs, au nombre des tons d'une
même gamme que l'on peut employer, et au choix des sujets
qu'on veut représenter.

t oy.Dans les modèlesde tapisserie p~urmeubies, on néglige

trop souvent l'opposition des fonds avec la couleur domi-
nante des sujets qu'on y place; par exemple, s'agit-il d'un
fond cramoisi orné d'une guirlande de fleurs, il faut que les
fleurs bleues, jaunes, blanches en composent la plus grande
partie; si on y plaçe des Heurs rouges, ce!!es-ci doivent tirer
sur l'orangeplutôt que sur le pourpre enfin des feuilles vertes
contiguës au fond concourent à la beauté de l'ensemble. S'il
s'agit d'un fond verdâtre ou feuitie morte, les-fleurs roses
et rouges doivent au contraire dominersur tes autres.

to8. Dans un modèle de tapis façon de la Savonnerie, la
grandeurdes ornementsdoit être en proportionavecson éten-
due en outre il faut avoir égard aux parties qui serontcachées

par des meubles, afin de satisfaire à cette condition qu'un
trophée ou tout autre objet composé de diversesparties dis-
tinctes sous le rapport du dessin et de la couleur, se pré-
sente au spectateur dans son ensemble lorsque le tapis
sera en place. Dans un grand tapis, des contrastes muttiptiés
entre les diverses masses de couleurs sont indispensables à
l'effet. Dans un tapis de médiocre grandeur, il ne faut pas



de grands trophées, de grands ornements, des parties trop
étendues d'unecouleur uniforme. Dans un tapis de petite di-
mension, il faut préjférer les dessins des tapis de l'Orient à
tout sujet qui rappellerait trop le tableau et c'est le cas de

remarquer combien les palmes, les zones droites ou ondu-
lées, les dessins,points de Hongrie, où le jaune est opposé

au violet, l'orangé au bleu, le rouge au vert, etc. produisent
d'effet.

100. Enfin pour des modèlesde tapisseries et de tapis où l'on

ne veut point atteindre à l'effet des tapisseries pour meubles
de Beauvais et à celui des tapis de la Savonnerie, des gam-
mes composéesseulementde quatre ou cinq tons seront bien
suffisantes pour produire encorede très-beauxeffets, quand
leschoix des couleurs contiguës auront été faits avec discer-
nement.

ARTICLE V.

~7~/KMi<MM~ aux vitraux CO/0~ des Brandes églises
F<<MM<M.

t !o. Examinonsd'aprestes idées précédentes ce que sont les

verres colorés, lorsqu'ils concourent si puissamment avec
l'architecture pour donner aux vastes églises gothiques l'har-
monie que ne peuvent méconnaître tous ceux qui y pénè-
trent, après avoir admiré la variété et la hardiesse de teurs
ornements extérieurs, et qui mettent ces monuments au
nombre des objetsde l'art qui frappent le plus par la gran-
deur, par la subordination de leurs différentesparties, et
enfin par le rapport intime qu'ils ont avec leur destination.
Les vitraux de couleur des églises gothiquesen interceptant



la lumière blanche quidonnerait un jour trop vif et moins

propre au recueillementque ne t'est ta lumière colorée qu'ils
transmettent, ont cependant le ptus bel éctat.Si on en re"
cherche les causes, on les trouvera non-seulementdans te
contraste de leurs couleurs si heureusementopposées, mais

encore dans le contraste même de leur, transparence avec
l'opacité des murs qui tes entourent et des plombs qui tes

joignent les uns aux autres. Les impressions produites sur
t'œit, en vertu de cette double cause, sont d'autant plus vives
qu'on les ressent et plus souvent et plus long-tempschaque
fois.

[ ) i. Les fenêtresdet'égnse gothique sont en général ou cir-
culaires ou cintréesdu haut et à côtés verticaux. Les vitraux
des premièresreprésentent ordinairementdegrandesrosaces
où le jaune, le violet, le bleu, l'orangé, le rouge et te vert
semblent jaillir des pierres fines les plus précieuses. Les vi-

traux des secondes représentent presque toujours, au milieu
d'une bordure ou d'un fond analogue aux vitraux-rosaces,

une figure de saint en parfaite harmonie avec celles qui se
détachent en relief autour des portails de l'édifice, et ces
dernières figures pour être appréciées à leur valeur doivent
être jugées comme ~a/ë~c<~neM~M&~eet non commeune
statue grecque qui est destinée à être vue isolémentde tous
les côtés.

t m. Les verres qui composent les diverses parties d'une
figure humainesont de deux sortes les uns ont été peints sur
~<?M~c&favec des préparationsqu'on a ensuite vitri6ées;7~
autres ont été fondus avec la matière /a~M~ qui les colore

en général les premiersentrent dans la composition des

parties nues de la figure comme le visage, les mains, les



pieds; et les seconds entrent dans celle des draperies; tous
ces verres sont réunis par des bandes de plomb. Ce qui m'a
frappé dans les vitraux à figurehumainedu plus bel effet,c'est
l'observation exacte des rapports de la grandeur des figures
et de {'intensité de la lumière qui les rend visibles, avec la
distanceoù tespectateurest placé; distancetelle que les lames
de plomb qui circonscriventchaque pièce de verre, ne parais-
sent plus qu'une ligne ou une zone noire de peu de largeur.

u3. Il n'est pas nécessaire pour l'effetde l'ensemble que les
'~ey/'e~eM~, vus de près, présentent des hachures fines,

un pointillésoigné, des teintes fondues, car ils doivent com-
poser avec les verres colorés pour draperies, un système qui
se rapporte à la peinture à teintes plates et certes on ne
peut douter qu'une peinture sur verre exécutée complète-
ment d'après le système du clair-obscur, aurait ce désavan-
tage sur l'autre, sans parler du prix de l'exécution, que le
;fini des détails disparaîtraittout-à-fait à la distance où se
trouve placé le spectateur, et que la vision de l'ensemble
serait moins distincte; c" la prernière condition que doit
remplir tout objet d'art destiné à parler CM~yeM~, est qu'il

présente sans confusion et !e plus distinctement possible.
Ajoutons que des peintures sur verre exécutées d'après la
méthode du clair-obscur, ne se prêtent point à recevoir ces
bordures ou ces fonds à vitraux'rosaces(m)qui sont d'un
si bel effet de couleur; qu'elles ont moins d'éclat, de lim-
pidité que, les verres dans lesquels la matière colorante a
~té incorporéeau moyen de la liquéfactionignée ( n 2), et enfin
quelles sont moins susceptibles de résister aux injures du
temps.

11~ La variétédes couleursdans les vitraux est si nécessaire



pour qu'i!s produisent le plus grand effet possible,que ceux
qui représentent des figures entièrement nues, des édifices,

en un mot des objets étendus d'une couleur uniforme, quelle

que soit d'ailleurs la perfection de i'exécution sous le rapport
du fini et de la vérité de l'imitation, seront d'un effet infé-
rieur à celui des vitraux composés de pièces de couleurs
variées et heureusement opposées.

115. Je conclus donc qu'il faut rapporter ie~ causes des
beaux effets des vitraux colorés (les grandes églises gothiques,

)" A ce qu'ils présentent un dessin très-simpte, dont les
diverses parties bien circonscrites peuvent être vues sans
confusion à une grande distance;

a" A ce qu'ils offrent un ensemble de parties colorées, dis-
tribuées avec une sorte de symétrie et qui sont en même
temps vivement contrastées,nor.-seulement entre elfes, mais

encore avec les parties opaques qui les circonscrivent.

ARTICLE VI.

-~P~'Cfa'~MfM ? la distribution desfleurs dans les jardins,

116. Parmi les plaisirsque la culture des plantes d'agrément
présente, il en est peu d'aussi vifs que le spectacle de cette
mu!titudede fleurs si variées dans'teurscouleurs, leur forme,
leur grandeur et leur disposition sur la tige qui les porte.
C'est probablementparce qu'on tes admire individuellement,

parcè qu'on s'y attacheen raison des soins qu'ellesont coûtés,

que jusqu'ici on a négligé généralementde les disposer de
manière à leur faire produire sur t'œit qui les voit, non plus
isolément, mais ensemble, le plus bel effet possible. Ainsi



rien n'est plus fréquent que le défaut de proportion qu'on
remarque dans la répartion des fleurs d'une même couleur
dans un jardin. Tantôt la vue n'est frappée que du bleu ou
du blanc, tantôt elle est éblouie par du jaune répandu pro-
fusément enfin le mauvais effet d'une couleur dominante
peut être augmenté encore lorsque les fleurs qui la présen-
tent, ont des teintes qui appartiennent à des gammes voi-
sines, mais cependant différentes.Par exemple, au printemps,
on verra la doronicd'un jaunebrillant à côté du narcissed'un
jaunepâte en automne, l'œillet d'Inde à côté de la rosed'Inde
et des soleils; on verrades dahliasde différents rougesgroupés
ensemble, etc., etc. De pareils rapprochementscausent à un
œii exercé à saisir les effets du contraste des couleurs, des
sensations tout aussi désagréablesque le sontcellesqu'éprouve
le musicien dont l'oreilleest frappée par des sons discordants.

n y. La règle principaleà observer dans l'arrangement des
fleurs, est de placer les fleurs bleues à côté des fleurs oran-
gées, les fleurs violettes à côté des fleurs jaunes; quant aux
fleurs rouges et roses, elles ne se montrent jamaisavec autant
d'avantages que lorsqu'on les voit entourées de verdure et
de fleurs btanches celles-ci doivent encore être interposées
entre des groupes formés de fleurs bleues et orangées, de
fleurs violettes et jaunes. Et certes si la vue d'un massif de
fleurs blanches est de peu d'effet, on ne peut se refuser à
considérer ces mêmes fleurs comme indispensablesà l'orne-
ment des jardins,.une fois qu'on les a vues distribuées con-
venablement entre des groupes de fleurs dont les couleurs
sont assorties d'après la loi de contraste; et il y a plus, c'est
que si l'on cherche soi-même, dans le cours de l'année hor-
ticultnrate, à mettre en pratique les préceptes dont nous par-



tons, on remarquera qu'il est des époques où les fleurs blan-
ches ne sont point généralementassez multipliéespar ta cul-
ture pourqu'on tire le meilleur parti possible de la flore de

nos jardins. J'ajouterai encore que les plantes dont on fait
contraster les fleurs doivent être de la même grandeur, et
que dans beaucoup de cas la couleur du sable des allées et
celle de la terre même où les plantes sont fixées sont suscep-
tibles de concourir à l'effet général.

n8. En énonçantla règle précédente, je ne prétendpas af~

firmer que des arrangements de couleurs différents de ceux
qu'elle comprendne natteront pas t'œit mais jeveuxdirequ'en
y étant fidèle on sera toujours sdr de ne produire que des as-
semblages avoués par le goût, tandis qu'on n'aurait pas la
même certitude de succès en faisant d'autres arrangements.
C'est, au reste, un point sur lequel je reviendrai ptus bas.

r i g.Je réservepour un travail partic ulier le nom des plantes
qui, fleurissant dans le même temps,sont susceptibles d'être
groupées ensemble,ainsi que des détails d'exécution qui
seraient déplacés dans ce Mémoire. Mais je dois répondre a
l'objectionqu'on pourrait m'adresser, ~Me vert c~/cM~M
qui sert pour ainsi-dire de fond <ïM~c ~eM~, détruit l'effet du
contraste <~ ces <&y7!:erM. n n'en est point ainsi, et pour s'en
convaincre, il suffit de fixer sur un éeraa de soie verte deux
sortes de fleurs conformément à l'arrangement des bandes
cotorées (fig. t et 2), et de tes regarder à la distance d'une
dizaine de pas. Au reste, cela est tout simple <îes que Fo~it

voit distinctementet simultanément deuxcouleurs, son at-
tention étant fixée surettes, tes objets environnants, surtout
quandits'sontsurun ptan 'recuté, que leur couteur ~stsombre



et qu'ils se présentent eux-mêmes d'une manière confuse, ne
lui font éprouver que de faibles impressions.

ARTICLE VIL

Applications à la couleur des vêtements.

120. Il est un fait qui a été remarqué par beaucoup de per-
sonnes, c'est qu'un habit d'uniformecomposé de draps de di-

verses couleurs, se porte bien plus long-temps,quoiqueusé,
qu'un habit d'une seule couleur,lors même que celui-ci serait
d'un. drap identique à un de ceux qui composent le premier.
La loi du contraste en explique parfaitement la raison.

i a i. Supposons un uniformede deux couleursdontl'uneest
complémentairede l'autre, comme le rougeet le vert, l'orange
et le bleu, le jaune et le, violet ces couleurs se rehaussant
mutuellement, seront d'un excellent effet et à stabilité égaie;
elles présenteront plus d'avantages pour se maintenir belles
malgré les agents atmosphériques qu'aucun autre système
binaire de couleur.-

!aa. Dans!'uniformebleu et jaune, le bleu donne au jaune
une teinte orangéequi en rehausse l'éclat malgré la tendance
qu'il a, comme couleur foncée,à le faire paraître plus clair à

son tour le jaune donne au bleu un œil violeté qui l'embellit.
Si le bleu du drap avait une teinte verdâtre désagréable,
celle-ci serait neutralisée.

ia3. D'un autre côté, les taches seront toujours moins visi-
bles sur un habit de diverses couleurs que surunhabit d'une
seule, parce qu'il existe en général un contraste plus grand
entre les diverses parties du premier habit qu'entre la tache



et la couleur qui y est contiguë; or cette différence rend
moins sensible à t'ceit l'effet de cette tache.

!a~. C'est encore par la même raison qu'un habit,un gilet

et un pantalon d'une même couleur, ne peuvent être portés
ensemble avec avantage, que quand ils sont neufs; car
des que l'un d'eux a perdu de sa fraîcheur pour avoir été
porté plus que les autres, la différence augmentera par le
contraste. Par exemple un pantalon noir neuf, mis avec un
habit et un gilet de même couleur, mais vieux et un peu
roux, fera ressortir cette dernière teinte, en même temps
que le noir du pantalon paraîtra plus brillant. Un pantalon
blanc ou même d'un gris léger produirait un effet contraire.
On voit, d'après cela, qu'il est avantageux de donner aux
soldats un pantalon d'hiver qui ne soit pas de ta couleur de
t'habit qu'ils portent toute l'année. On voit encore pourquoi
le pantalon blanc est si avantageux avec l'habit bteu, et gé"
nératement avec tout habit de couleur foncée.

A~TtCLE VIII.

Applications au jugement que ~0/Z porte des couleurs des
étoffes teintes abstractionfaitede leur solidité.

126. Lorsqu'ils'agit de juger la couleur d'une étoffe sous le
rapport de réctat.it fautabsolumentl'isoler de la vue de cou-
teurs qui pourraient avoir sur elle quelque influence de con.
traste mais d'un autrecôté, comme on ne peut juger deux
échantillons d'étoffes d'une même couleur qu'en les compa-
rant ensemble, il faut, pour les bien apprécier, tenir compte
du phénomène de contraste qui peut se produire si les deux



échantillons ne sont pas absolumentidentiques sous le rap-
port de la couleur et de la hauteur du ton.

1 re Application.

taG.Qu'ils'agisse de deux échantillonsqu'on rapporte à une

même couleur, comme deux bleus, deux rouges; si le bleu
ou le rouge des échantillons que l'on compareensemblen'est
pas identique dans les deux, il faudra tenir compte du con-
traste qui en exagérera la différence ainsi que l'un des bleus
soit verdâtre, il fera paraître l'autre moins verdâtre ou plus
indigo et même plus violet qu'il ne l'est réellement, et réci-
proquement le premier paraîtra plus vert qu'on ne le verrait
isolément. De même pour les rouges, si l'un est plus orangé
que l'autre, celui-ci paraîtra plus pourpre et le premier plus
orangé qu'ils ne le sont.

2*~ ~y?&ca<MM.

tay. Puisque le contraste des couleurs qui ne sont pas
analogues tend à les embellir en les épurant l'une par l'au-
tre, il est clair que toutes les fois qu'on voudra poater un
jugement exact sur la beauté des couleurs de tapis, de ta-
pisseries, de peintures, il faudra tenir compte du dessin et
de la manière dont les couleurs sont nuancées, si les ob-
jets comparésne sont pas la représentation exacte d'un
mêmesujbt: en efïet, toutes choses égales d'ailleurs, les
mêmes couleurs non nuancées disposées en zones rappro-
chées, paraîtront certainement plus belles que si chacune
était vue isolément dans un fond qui ne produirait qu'une



seule impression sur l'oeit. Des couleurs formant des palmes

comme celles des ~hâtesde l'Orient, des dessins comme ceux
des tapis de Turquie, seront d'un plus bel effet que si elles
étaient nuancées, fondues comme elles le sont en général
dans nos peintures. Conséquemment si on voulait, par exem-
pte, comparer une zone de couleur amarante d'un châle
oriental à zones de diverses couteur~ avec le fond amarante
d'un châle français, il faudrait détruire le contraste des cou-
leurs qui avoisinent la zone amarante, en les cachant au
moyen d'un papier gris découpé qui ne laisserait voir que
cette zone. Bien entendu qu'un papier découpe semblable au
premier, serait placé sur le fond, afin que les parties com-
parées fussent soumises à la même influence de la part des
objets environnants.

28. Le même moyen doit être employé lorsqu'il s'agit de

comparerdes couleurs d'anciennes tapisseries avec des cou-
leurs récemment faites, et voici pourquoi. Le temps agit très-
inégalement, pon-seulement sur les diverses sortes de cou-
leurs qui sont appliquées sur des étoffes, mais encore sur les

tons ou nuances d'une mêmegamme. Ainsi des nuances fon-
cées de certaines couleurs s'effacent, telles sont les violetsen
général, tandis que les bleus foncés d'indigo, les rouges
foncés de garance, de kermès, de cochenille résistent. En
second lieu, les tons clairs d'unemême gamme s'évanouissent
dansun temps qui n'a pas d'influence sensible pouren altérer
les tons foncés. Dès-lors les couleurs qui ont résisté davan-
tage à l'action destructive du temps, étant plus isolées les

unes des autres, plus foncées et moins fondues, paraissent
par-là même avoir plus d'éclat, que si elles étaient dispo-
sées autrement



3e ~p/?&C<ï<<OAt.

tag. Lorsqu'on jette les yeux sur l'ensemble des tons de la
plupart des gammes dont on fait usage dans les manufactures
de tapisseries et de tapis, le phénomènedu contraste exagère
la différence de couleur qu'on remarque dans une même

gamme entre les tonsextrêmes etceux dumilieu.Par exemple
dans la gamme du bleu indigo sur soie, les clairs sont verdâtres
et les bruns violâtres, tandis que les tons intermédiairessont
bleus. Or la différence du verdâtre au violâtre dans les ex-
trêmes, se trouve augmentée par l'effet du contraste. It en
est de même dans la gamme du jaune, les tons clairs parais-
sent plus verdâtres, et les bruns plus rougeâtres qu'ils ne le

sont réellement.
4** Application.

[3o. Le contrastequi augmentela différence dublancetdu
noir, vus simultanément l'un à côté de l'autre, produit un
effet analogue sur les différents tons d'une même gamme.
C'est ce qu'on pouvait déduire de l'observation rapportée
plus haut (<)o), au sujet d'une série de to zones, qui, vues
isolément, sont d'une teinte uniforme, et qui cessent de le

paraitre lorsqu'elles sont contiguës les unes aux autres. Au
reste, t'éprouve suivante le démontre directement. Suppo-
sons que dans une série de tons bleus désignés par les nom-
bres 1 2, 3,4t 5, 6, etc., etc., en commençantpar les clairs,

on place le ton 2 entre 3 et 4. le bleu de 2
s'affaiblira telle-

ment qu'il pourra paraître égal au ton i. Ce résultat donne
le moyen d'apprécierplus sûrement qu'on ne le ferait autre-
ment, si les tons d'une gamme suffisamment nombreux sont



à la même distance les uns des autres. En effet, si le ton 2,
mis entre 3 et paraît égal à t, il s'ensuivra, si les tons
sont équidistants, que 3 mis entre 4 et 5, paraîtra égal à a,
que 4 mis entre 5 et G, paraîtra égal à 3, et ainsi des autres.
Si les tons étaient trop rapprochés pour présenter ce résul-

tat, il faudrait les avancer successivement, non pas. d'une
place, mais de deux ou de trois.

t3i. Ce moyen de juger de légalité de distance entre des

tons d'une mêmegamme,est fondé sur ce qu'il est plus facile
de constaterune égalité de nuance,que d'estimer la distance
qui sépare tes divers tons d'une gamme, lorsqu'on les ob-

serve à la place qu'ils doivent occuper d'après l'intensité
respective de leur couleur.

Résumé et quelques considérationsgénérales.

t32. Ce qui distingue essentiellement les observations que
j'ai exposées dans la première partie de ce Mémoire de celles
qui ont été faites auparavant, c'est la démonstration expé-
mentale, que deux zonesde couleurs différentes et de surface
égale, vues simultanément,se modifient mutuellement,non-
seulementdans le casoù elles sontjuxtaposées,maislorsmême
qu'elles sont éloignées l'une de l'autre, et j'ajouterai que les
modifications ont encore lieu lorsqu'on remplacelesbandes
qui ont servi aux expériences précédentes par des feuilles
de papier de couleur de o"5 de longueur, et de o°*,3 de lar-
geur, les feuilles qui serventde comparaison étant à i mètre
de distance des feuilles contiguës.

t33. La loi de ces modifications une fois connue, permetde
prévoir les changements que deux couleurs données éprou-



ïoront par leur juxtaposition,lorsqu'on connaîtra la couleur
complémentaire de chacune d'elles, et la hauteur de leur
ton, puisque les changements qu'elles éprouveront résulte-
ront de ce que la complémentaire de l'une s'ajoutera à la
couleur de l'autre, et que si les deux couleurs ne sont pas
à ia même hauteur de ton, celle qui est foncée le paraîtra
davantage,comme l'autre paraîtra plus claire qu'elle ne l'est,

en supposant toutefois que ce dernier effet ne soit pas dé-
truit par le premier.

134. J'ai fait voir combienle phénomèneprécédent, que j'ai
nommé contraste simultané, diffère du phénomène que j'ai
nommé contrastesuccessif; dans ce dernier, c'est une même
partie de la rétine qui voit d'abord un objet sous sa véritable
couleur, et ensuite son image sous la couleur complémen-
taire de la première, tandis que dans le contraste simut'
tané ce sont deux parties différentes de la rétine qui voient
simultanément chacune un objet différent, et qui voient
les deux objets avec des modifications de couleur et de hau-
teur de ton qu'ils ne présenteraient point si chacun était vu
jsotément de l'autre.

35. Cette distinction des deux contrastesa rendu beaucoup
plus claire l'histoire des travaux entrepris par divers physi-
ciens sur les coM~eM~accidentelles. Buffon et le P. Scherffer
ont examiné presque exclusivement le contraste successif,
tandis que Rumford et Prieur de la Côte-d'Or, se sont par-
ticulièrement occupés du contraste simultané. Haüy, en par-

-lant de la partie théorique ou explicative des couleurs acci-
dentelles,a attribué au P. Scherffer une explication qui con-
cerne le contraste simultané, et qui ne représente pas celle
que ce physicien a donnée du contraste successif. Enfin,



Laplace a proposé une explication du con<r<a!~e .HMM~Me
qui n'est guère plus satisfaisante que la précédente, puis-
qu'elle suppose, en général, que la couleur modifiante doit
présenter plus d'étendue que la couleur modifiée.

:36. Le contraste simultané, tel que je l'ai envisagé,
est un phénomène bien plus fréquent qu'on ne l'avait
pensé; en partant de ses rapports avec l'organe de la
vision, je n'ai pas prétendu donner une théorie, mais
j'ai voulu exprimer un fait qui me paraît général, c'est que,
lorsque t'œit est~o~pe à la fois par deux couleurs qu'il re-
garde avec quelque attention, ce qu'il y a d'analogue dans

ces couleurs agit moins sur le nerf optique que ce quit y
a d'hétérogène, ou en d'autres termes, i'ceil a moins de sen-
sibilité pour saisir ce qu'il y a d'analogue dans les couleurs

que pour saisir ce qu'il y a de différence,et cela sans qu'on
puisse dire en général que l'organe est fatigué.

13'y. Dans la seconde partiede ceMémoire, j'ai prouvé par
des exemples,combien sont nombreuseset variées les appli-
cations de la loi du contraste .H'/MK~<z/!e si quelques-unes
d'ettes étaient susceptibles de se déduire de ce qu'on savait

sur les couleurs accidentelles avant mes observations,il faut
convenir que la plupart ne pouvaient être faites qu'après la
démonstration de cette proposition deux couleurs vues dis-
tinctement et ensemble se ?Mo<e~< mutuellement, indépen-
damment de leur étendue respective, lors meme qu'ellesne se
touchent pas, et en outre sans qu'on soit en droit d'attribuer
leurs modifications à M~e~!<~Mede ~'0~.

138 Mais après avoir donné force de loi à cette proposition
et en avoir développé les conséquences dans l'application,
i) me reste à motiver le jugement que j'ai porté du système



d'harmonie des couleurs du comte de Rumford, que j'ai
traité de vue ingénieuse de l'esprit et non de chose démon-
trée. Il est évident que ce physicien ayant observé qu'une
lumière blanche contiguë à une lumière colorée se teint de la
complémentaire de cette dernière, a conclu de ce fait son idée
d'harmonie des couleurs, et qu'il a ainsi adopté implicite-
ment l'opinion de ceuxqui pensentavecDarwin,que la beauté
des couleurs eontiguës dépend de la facilité relative avec
laquelle l'oeil les perçoitdistinctement, et qu'en conséquence
les plus beaux assortiments résultent des couleursopposées.
J'ai trop réfléchi sur tes idées que la vision nous donne, et
sur les effets des arts de son domaine,pour rejeter cette opi-
nion mais je ne saurais l'admettre comme un principe uni-
que et suffisant pour rendre raison du plaisir ou du dé-
plaisirqcs tel assemblage de couleurs produit en nous, car
dans plusieurs cas on ne peut méconnaître l'influence du
principe de l'association des idées. Quoi qu'il en soit, exami-
nons ce qu'il y a d'évident dans l'assortiment des couleurs
complémentaires et non complémentaires relativement à
l'influence qu'elles exercent l'une sur l'autre pour paraître à
l'œil plus ou moins pures, plus ou moins belles, et faisons
abstraction de toute vue systématique.

~Mor~me~t de couleurs complémentaires.

i3a. Un assortiment de couleurs complémentairesn'est ja-
mais désagréable, c'est une vérité anciennement reconnue;
mais ce que mes expériences démontrent,c'est comment ces
couleurs~efM&e~/M.K'~t/~fleurrapproclaementense~n/oyc<
et ~'<~MyYM< l'une par ~M~< quelle que soit <f<M7~M)" la
<&snce qu'il y ait entre les divers corps jaunes ou les di-



vers corps violets, ou etc., <~M'o~ yM-Ktapo~e. C'est donc parce
qu'on est toujourssûr de produireun effet agréable en rappro-
chant des couleurs complémentaires,non-seulement quand
elles sont franches, mais encore lorsqu'un mélange de blanc
et de noir les a rendues grises, que j'ai prescrit leur assor-
timent de préférence à tout autre pour la distribution des
fleurs des jardins, pour les étoffes des meubles, les unifor-

mes et les livrées; j'ai insisté en outre sur l'économie qu'il
présente dans ces dernières applications.

~~orhmen< des coM&M~non complémentairessimples.

t ~{o. Je vais examinermaintenantrassortiment des couleurs

non complémentaires,et pour plus de précision, je parferai
d'abord des couleurs simples, ou plus exactement de celles
qui se rapprochent davantage des sept couleurs ditesprzini-
tives. Je traiterai ensuite soit de l'assortimentde deux cou-
leurs mixtes,soitde celui d'une couleur simple etd'une couleur
mixte. Pour éviterles périphrases,je nomme mixte la couleur
formée de deux ou de plusieurs couleurs simples.

t~t- En jetant les yeux sur les arrangementsdes zones co-
lorées qui ont été le sujet des dix-sept observations de t'ar-
ticle i* § t (10), il était évident que si la plupart <~e ~eM/~s
teintes, qui approchaient, autant que possible, des sept
couleurs primitives, s'embellissaient en perdant du brun et
en prenant plus d'intensité et de ~'7Y/ ainsi qu'on le re-
yM<xy~Ke dans t'assortiment des fOH/eMM complémentaires;

on observait de plus, que leur composition optique semblait
toujours OM presque toujours <Z~O!r été plus ou moins cAa/t-

~e. De sorte qu'on peut tirer cette conséquence pratique,
que, si les couleurs non CO/M~&~C~qui se /P/'OcA6/~



davantage des sept couleurs~r//K~'fe~, em&e~M~CM~ e/t g'c-

néral par leur juxtaposition /?!M~Me//e~ elles semblent cepen-
dant à ~'œ~ ./e~e dénaturéesplus ou moins.

i/t2. Exemples de trois cas remarquablesque ces couleurs
m'ont présentés.

1° Le jaune et le bleu s'embellissaient mutuellement, le

premier en prenant du doré, le second du violet.

2° Le bleu précédent perdait de sa beauté en devenant
verdâtre par sa juxtaposition avec le violet.

3° Le violet précédent et un bleu foncé indigo se nui-
saient réciproquement; le violet, perdant trop de bleu,
ressemblaità un violet qui s'estpassé à la lumière, tandis que
le bleu indigo, en perdant son rouge, prenait une teinte
verdâtre désagréable.

-~MO/e/zf~OM~eMr~non complémentaires, soit une simple et une mixte,
soit deux mixtes.

i/t3.SiGhjuxtapose descouleurs qui ont une certaine ana-
iogie, comme un rouge simple avec un rouge mixte tirant
sur l'orangé ou le violet, un bleu simple avec un bleu
mixte tirant sur le violet ou le vert, etc., etc., ou deux cou-
leurs mixtes comme un rouge orangé avec un rouge amaran-
te, un bleu verdâtre avec un bleu violâtre, etc etc., on
pourra observer t° que les deux couleurs s'embelliront,
2° que l'une seulement s'embellira,3° que les deux perdront
de leur beauté; trois cas qu'on observe dans l'arrangement
des couleurs simples non complémentaires; mais il y aura
cette différence que les deux derniers cas se présenteront
plus fréquemment que dans l'arrangement des couleurs
simples non complémentaires.



t44 Si vous juxtaposezdeux roses, dont l'un résulte de la
dégradationd'un rouge amarante et l'autre de celled'unrouge
écarlate, et qui séparément sont agréables à ta vue; d'après
la toi, le premier paraîtra plus amarante ou plutôt plus
bleu, et le second plus jaune ce qui revient à dire que
tous les deux perdront du rouge. Or si ces deux rosés
sont chacun sur la limite où en prenant plus de bleu ou
plus de jaune qu'ils n'en ont, ils perdraient de leurbeauté,
il est évident que la juxtaposition leur nuira. S'ils sont
au contraire en deçà de la limite dont je parte, la juxta-
position, quoiqueaugmentant leur différence, ne leur nuira
pas, en supposant toutefois qu'ette ne porte ni l'un ni l'autre
hors de cette limite. Enfin si un rose avait trop de jaune

ou trop de bleu pour être beau isolément, en le mettant
près d'un rose plus jaune ou d'un rose plus pourpre on
fembellirait.

i45.Un vert jaunejuxtaposéavec un vert tirant sur le bleu
perdra du bleu et paraîtra plus jaune conséquemment. Eh
bien, il y aura tel vert jaune auquel le voisinage de l'autre
vert sera favorable, et tel autre auquel il sera nuisible. Le
premier vert jaune s'embellira en se rapprochant davantage
du vert jaune des feuilles naissantes, tandis que le second
prendra ce vert jaune roux de certaines feuilles qui se
détachent des arbres en automne.

EXEMPLES.

exemple.

a* e-re/n~e.



3e exemple.

t~6.Unecapucine,dont la couleur est si vive, mise a côté
de certains pavots pourpres, dont la couleur vue isolément

est assez belle, donnent un ensemble désagréable. La ca-
pucine perd son rouge vif, elle prend une couleur oran-
gée terne, et le pavot prend une couleur lie de vin pareil-
lement terne.

i~y. On voit par ces exemples,
t° Que plus les couleurs ont d'analogie, et plus il y a de

chances pour que leur juxtaposition mutuelle soit nuisible
à une d'elles ou même à toutes les deux.

2° Que si la loi ne peut prescrire, pour l'agrément de la
vue, des arrangements de couleurs non complémentaires
d'une manière aussi positive qu'elle le fait, lorsqu'il s'agit
de l'assortiment des couleurs complémentaires, cela tient
à l'impossibilité!de désigner aujourd'hui d'une manière pré-
cise ces innombrablescouleurs des corps susceptibles d'être
soumis à ces arrangements, faute de pouvoir les rapporter
à des types invariables, comme le sont par exemple les an-
neaux colorés de Newton. Telle est la raison pour laquelle

en traitantde ladistributiondes fleurs dans lesjardins(n8),
je n'ai prescrit que l'assortiment des fleurs dont les cou-
leurs sont complémentaires, tout en reconnaissant qu'il
existe beaucoup d'autres assortiments d'un effet agréable.
On voit encore, par les mêmes exemples,qu'en se pénétrant
de la loi et raisonnant bien l'effet qu'on veut produire en
mettant deux couleurs à côté l'une de l'autre, on ne com-
mettra jamais de faute, je ne dis pas sous le rapportde l'har-
monie de ces couleurs, mais sous celui de la meilleuredispo-



sition possible à leur donner tant pour en ménager et même
rehausser l'éclat, la pureté, la fraîcheur, que pour corriger

ce que l'une d'eues peut avoir de défectueux. Au reste,
afin de dissiper toute obscurité, je vais citer de nouveaux
exemples.

t~ e.re/Kp/e.

)~8. Qu'il s'agisse d'une capucine qui offre le rouge et le
jaune dans une proportion telle qu'un peu plus de rouge ou
un peu plusde jaune nuirait à la beauté de la fleur, la loi in-
dique t° que le voisinage du bleu, dont la complémentaire
est l'orangé, couleur qui a la plus grande analogie avec la
première, en s'y ajoutant produira un bon effet, cependant
certaines personnes trouvent cet assemblage trop dur; 2° que
le voisinage du jaune ou du rouge sera nuisible à l'effet,

parce que leur complémentaire fera trop dominer re ronge
ou le jaune; 3° que si on est forcé d'entourer la capucine
de jaune, de rouge, ou même d'orangé, il faudra tellement
ternir ces couleurs que l'éclat de la capucine en sera rehaus-
sé, en raison du contraste qui naît de la différence de la
hauteur du ton. Ce dernier artifice de relever l'éclat des
couleurs est connu et pratiqué de tout temps, mais je ne
crois pas qu'on pût rendre compte de son effet avant la
connaissance de la loi du contraste simultané.

2~ exemple.

i4g. Qu'il s'agisse d'un bleuagréabtementvioleté,sion n'a

pas d'orangé, de jaune, de bleu, à placer à côté, il faudra
recourir soit au vert, soit au gris jaunâtre ou verdâtre; mais



ce qu'il faudra éviter, c'est le voisinage du violet qui détrui-
rait cet œil violeté qu'il faut au contraire ménager.

3** exemple.

t5o. Qu'il s'agisse d'un vert qui a une teinte jaune dés-
agréable, on mettra à côté du jaune ou un gris jaune roux.

/t*' e~'en~/e.

iSi. Qu'il s'agisse d'un bleu terni par du verdâtre, en pla-
çant un vert à côté on neutralisera ce qui déplaît.

iSa.Les applications, concernant l'art de la tapisseriedes
Gobelins,sont de nature à convaincre que la connaissance de
la loi du contraste simultané doit éviter bien du tâtonne-
ment et des erreurs à ceux qui se laisseront guider par
elle, lorsqu'il s'agira d'assortir des fils colorés pour copier
en tapisserie un modèle donné, et on doit la considérer
désormais comme un des principes les plus précieux de
cet art.

153. Elle n'estpas moins indispensablea connaîtrelorsqu'il
s'agit de comparer, sous le rapport de la beauté de la cou-
leur, des laines ou des soies teintes qui font partie de tapis-
series, de tapis ou de châles, dont les dessins ne sont point
identiques, et dont les couleurs ne sont pas également
nuancées, également fondues les unes dans les autres. Dés-
ormais, avant de prononcer que les couleurs des étoffes
orientales sont supérieures aux nôtres sous le rapport de
l'éclat, il faudra prendre les précautions que j'ai prescrites
pour éviter toute illusion.



[54. En parlantdes applicationsà la peinture des tableaux,
je crois en avoir dit assez pour faire pressentir que les pein-
tres qui voudront raisonner l'emploi des couleurs d'après la
loi du contraste simultané, se perfectionneront dans le co-
loris, comme ils se perfectionnent dans la perspective li-
néaire en étudiant les principes de géométrie qui se rap-
portent à cette partie de leur art.

155. Les modèles ont une si grande influencesur les tapisse-
ries et les tapis, que je me suis cru obligé, d'après les
nombreuses observations que j'ai eu l'occasion de faire
dans les manufacturesroyales;d'exposerquelques réflexions
relatives au genre de peinture le plus convenable pour ces
modèles. Ces réflexions pourront intéresser les artistes qui
s'occupentde ces sortes d'ouvrages, et qui cherchent à se
rendre compte de l'objet principal de leur genre d'imita-
tion. Apres avoir déterminé les effets principaux qu'ils doi-
vent s'attacher à produire, ils verront ceux de la peinture
ordinaire qu'ils peuvent sacri&er pour obtenir tespremiers.
Par là ils raisonneront ce qu'ils auront à faire pour perfec-
tionner la partie spéciale de leur imitation. Ils verront sans
doute que les modèles de fleurs pour meubles ne deman-
dent pas àétre peints à la manière dont un élève de
V. Spaendonck ferait un tabteau, ou des dessins pour un
livre de botanique; que des modèles de tapisserie à per-
sonnages ne doivent pas ressembler des mignatures par te
fini, et ennn que, dans toutes ces productions.,les objets
<~bM'~f <?!? aussi..grands: que possible et présenter a&M~-
!HeM~ ~6 ~MM;3%~ COM~M~.

156. J'ai établi cette proposition sur la naturemême des
éléments colorés que le tapissier met en œuvre, et sur la



distance à laquelle ses ouvrages doivent être vus. Si je ne
m'abuse, c'est par des raisonnements analogues à. ceux

que j'ai employés pour la démontrer qu'il est possible de
fixer d'une manière incontestable les vrais principes detplu~-

sieurs arts d'imitation et ces principes une fois déduits de
la spécialité de l'art auquel ils se rapportent, donnent le

moyen de distinguer les tentatives dont on peut espérer de
vrais perfectionnements, de celles qui ne sont propres qu'à

amener le résultatcontraire.
15~. JFaicnerehé à fairesentir que quelques artsd'imitation

o nt a~~j~ison iplus intime avec la peinture a teintes plates
qu'avec la peinture au clair-obscur, en partant des faits sui-
vants

1° L'œil a un plaisir incontestable à voir des couleurs
différentes, c'est pour cette raison que les boiseries peintes
des appartements recherchés sont de diverses teintes;

a" Ce plaisir, que l'on peut comparer à la jouissance du
goût, est augmenté ai des couleurs vives sont disposées de
manière à rappeler à l'esprit un objet agréable, lors même
qu'elles ne représenteraient pas une image parfaite de
l'objet.

D'après cela, j'ai conclu que lorsqu'on veut agir sur l'œil
par des couleurs dans les circonstances suivantes

t° Lorsque ces couleurs sont vues à une distance telle
que le fini d'une peinture soignée disparaîtrait;

a' Lorsqu'une peinture n'est qu'un accessoire qui décore
un objet dont l'usage en repousserait une trop soignée qui
serait d'ailleurs d'un prix trop élevé

L'imitation doit être exécutée d'après le système des
teintes plates plutôt que d'après le système contraire, et



E. c&j
t*

P. S. Je prie MM. les Rédacteurs des journauxscientifi-
ques de ne pas réimprimer ce Mémoire, qui est le dernier
chapitre d'un ouvrage. que je comptepublier aussitôt que
l'état de la librairie française me le permettra.

les modèles doivent être choisis parmi les objets <{ui së

font le plus remarquer par la beauté de leurs c&tîleurs

et la simplicité de leurs formes, tels que des fleurs, des
insectes, des oiseaux, etc., etc..




